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UT !i'RO DUO ;I;I O!l 

Émile Zola, dans lo. prdf ace de sa cor.aédie, les Héri ti:ers 

Ra,bourdi11; e~ff irme: 

nJ 1a.i tout simplement pris ·1•1a.da première da ma pi(jca 

dans VolÎo:n.a, 001nédia do Ben Jonson, un ... cont.,ampo:rain de sn.a.1: .. · 
-1 )"' . . 

speara.'1 

D1autre part Zola di·t aussi: 
11.t\fin que :nul n• an ·ignore •. ;J'ai pris. a Molière iles tolll."'l!lt 

(2) 
nllres de phra.eos, des coupes de' scènes. 11 

I Zola l'acormo .. 'ît do110 fro.nchement sa dette aux autres,. Pre-

cison.s la n~ .. 11ure de cette dette en établissant les rapports de 

la pièoa de ~.ol.a, d'une part au V1olport.~, la. oél~l1re comédie de ,, 

Ban Jonson, at d'autr~ part .ett thé~tra dG MoU.èra, afin d•éta• 

blir ainsi.jusqu'à quel point caa deux souroea sont in.tarvannes 

do.na la oomposi 'l;ion des IIér1 tiarU.a.bourdin. 

O:n n'associa guère en g6no1"al au :nom d'BI11Hi.:1Zola l'idée 

d'un auteur dramatiqu~, Cependant le thé'â'tre a toujours ét'un 

des grt1rds intértfts da Zola, et il parait uti.lo dA ré.capituler 

brièvement ici la production dramatique de l' a.utat1.r, avant : .~~. 

d'aborder l'étude des IléritierS;._Habourdin, afin de voir où se 

pl..aaa oetta comédie po.r rapport aux a.u1;ras pit%oes da ~~ola. 

Calui~oi ruanif esta son 1ntér€t pour le thé1Xtra déjà quand 

11 était encore sur los bancs du Coll~ge d'Aix, an 1856. par la 

composition d 'w1e pati te pibca intitulée: :F..n:fqnoée le pionl l?lus 

tard~ au lyo6e Saint-touis h Paris, il composa encore doux pe• 
titas pièoas, Perrotta et Il faut hurler aveo le? lou~e. ~îa1s 

nat11rellemant oa na sont l~ que doc~~ a:saais., qui manqucmt de 

valeur litt6raire. 
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Cala est vrai auaai des premi~ros pieoas qu'écrivit 
Zola quelques ar1ntfss ~près avoir quitté lo lycée; la taid(r, . · 

'les !~$~~FJ~S de Paris et Mo.dE!l_~. Il 1·éussi t 11 faire jouer. 

à Marseille en. 1867 la dauxième d.a cas rumvres. mais· alla ne 

vit quo trois ra1n·ésenta tions. Ddconragé, Zola abandonna le 

th6gtrf} pour qttalque temps. 
Il y revint oapandant en 18?'3 avec un drame, Thérèse 

Raguin, dans lequel il mit èn Pl"atiquo las. théories exprimées· 

pl.us tard dans i.e fü1. turalisme fatt théfttre o' est-à-dira 11 pré-.. , . 

tândi t y donner n.no. "tl"a.nohe da la via r6olle" et appliquer 

l'analysa soicmtiflqua da.na la o:r.liation c.lea personnage~~,.. T"'a. 

pflàot'.9 fut réprésant~e mais eut peu. de succès et disparut du 

répertoire dé~à eprès :neuf_ représentations. Ella eouleva contre 

l'auteur 11n 01 .. a.ge de c1•i tiques vio le~ntea. · 

Oepanrla.nt Zola no fti. t pè.a déoouragEi, et una ·armée plus 

ta.rd, e:n 1874, 11 fit jouer las !,I.éFi t1~ Rabourdin, une co-

médie en trois actés. au thé~tre dfJ Cluny. ta. promi11ra repré• 

santation aut lieu le 3 novembre 1874, maie la. pià'oe eut si 

peu de suoobs qu'on dut la rayer du répertoire après quatorze 
représentations soulament •. Tout oommé Thér«Jao Ra.~ elle sou-

leva des ori tiques tràs ""âpres, et pour s' an d~fandre Zola écri-

vit Lora da la publication do sa pièce une lont,"Ua préfaae • 

. Après cas doux !nsuccàs Zola fit une dorniero tentqtive 

en 1876 avac une autre com6die, l.e Bouton da rose, son sort ne 
fut pas moillaui~ qua oolu1 dos deux p1~aea précadentes: elle 
ne fut jouée gua sopt foie• 

Il samble qua cet insuccès du Bouton de rose aohev~de 
détourner Zola du·thti~tret car catta comédie termine.la lista 
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do oos pi~oes.,: ·On pont o .. ir<i q110 ~~a. production dramatique de 

Zola sa rda.ui t à ces trois n.eu.vres t ~~:l~!_èsa Raqnin;, les .!!!tl.· 
tiers Rabourdin et la Bouton da rose. 

Oe coup d 1 a..ail sur l~ thé~tre da.Zola montre o~ se placent 
las Héritiers Ro.bo~din dans l'<'un1vra dramatique dè l'auteur. 

- - - -- -- -- - --. 

'Les lidri tiora Rabourdin ont, a1ns1' qtté le yo1pom9• pour 

thème fondamental un vice C}Uqttal· les ~crivo.iris et' les po~tea 

de tous· les temps so sont a.·ttaqud'a; et pour causa. puisqu'il 

est 1nhéra:nt au genre humain et nous choqua paut~être plus 

quo beaucoup d•autras: 0 1.est le· cu:pidittf• 
t .. a manifestation oxtr&la et la moins oomplignée de ce 

vice se trouve probe..blement chez la typa d •avare qùà rifo libre 

nous d~paint avec une puissance inoomparable'dans Harpagon. 
1luse1 ver:rons-nous qu'en oe qui ooncer110 l 1 inf luenca du thé~ 

être de Uolièl"e, Zola s'est surtout inspiré da la pibco o"ttr 

nous trouvons ca persor1naga, à sa.voir l r Avara. 

Ce aont cependant das aspects plus spéciaux. plus raffi• 

n<fs poun ainsi dira, do la cupidité humaine· qui :forment Le su-
jot ca11tral du Vol;eons et des ·Hdri tiers Rabourdin. ·tes auteurs 

para.issant voulo.ir montror surtout comment ce vice sa manifeste 

chaz los oa~tou.rs d 'hd11 i taga, qui se disputent il coupa de ca• 

daaux la faveur d •un ami ou d •un purent riche et me.la.da, chacun 

dans l'espoir d' âtro l 'hori tier du moribond. 

Mais en outre les deux comadios, aui~tout le Vol~one, nous 
montrant oommont le vice on question peut se combiner avec un 
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malicieux plaisir da fE:.1.:re dos dupas, ou bion se da[;1tisar à. 

l'aida da l 1 hypocr3.s1ê. 11.es pièces p1"éseritent l'aspect d'imG 

lutta èntre deu~ aem_ps: â!una :part les hefri tiers et d'autre 

part les pe:rsormes desquelles ils asp~rsnt hdrj. ter.;· 

Zota sa rend bier1 compta de 1 'nn:lversali td de son. su;Jot, 

comme on la voit pa.r cas lignes de ln :préface des Héritiors 

Ra bou.rdin: r,.llNlli·.,,. r t .,._ 

"Certes, 3 'aura,ia beau j ou, si j a voulais sirnplama11t 

me d6far1dre d 'a.voir :pris pour su.jet l' ôtarnalle ou:picli té hu-

maine, la aoméd!a d'nn groupe d'héritiara attendant 11 ouva:r-

tttre d'un testament~ Da:ns toutes les li ttdraturas, h tontes 

tas époques~ chez tous les auteurs comiques~ catte comédie a 

até éori ta, est efori te:· et sera. écrite. Je n•ai fait que oon• 

tinuer uns tradition que bien d'autres continueront après moi. 11 

. (1) 



ClLU?I 11RE . 1· 

te Volponè 

A. Faits généraux oo:noornant la pièce• .,. 

5 

Afin do si tuer le Vo lpone da11s son éi:>ogue et de..11s la 

p~oduotio11 drar.aatique do Ben Jonson ... ra.ppelo11s b:t'iev~ment quel.•. 

quee faite à ea sujet.' 
Ap:ràa les ohefs-d 'QS)uvr~ .do Shakespeare e.u aommanoament 

du dix-eepti~me eiàclo,. le théf.ltre subit en .t'l:ngleterre une pi• 
riodè .. de déoadaneth On tomba dans ttn genre sensu tionn.el et li•,, 

oentiall2: qui. se développa de ma.1 ·en pire. 'si bian que la par• 

lement se vit obligé en 1642 de décréter la cllS'ture des théatrsa9 

à cause de la mauvaise influence qu'ils .oxergaiént aur las mcu;n.l?'S. 
Bon Jonson, gui fut le dernier grand drtunaturge de 

l'époque d'Élisabeth, vit avec regret l'apparition des nouvel• . 
. lès tand~noae montionnéaa plus haut, et il lutta toute sa vie 

oop. t~e ·ce· goût dépraV.é.: Il é;tai t son dtisir de râtab lir l 'a.u• 

torité des cl~ssiquas, et 11 s 1oppoea vigoureusemfmt contre 

les idées nouvalleso, Ben Jonson fut surtout cél~bra pour ses 

'~omédies, dont la. pra~ère d • impo?tanoe est Ever.v 1'ü1n in His 

Humour, qui dato de 1698 •. Los meilleures des pi~eas gui sui-... 

vir.ent sont:· ~thia' a Ravels ( 1600) , ~1he l?oataster ( 1601) , . 

. yol12one ( L605), dont nous :parlerons dans un instant,. E'oicaene 

or the Silont WoJ!V.ln ( 1609), The 1ilchoruiet ( lôlO) ot PFtholomèW 

Fàir ( 1614) •· 

Da toutes ces o.envres 1e Volpon§ est considéré par beau• 

coup de cri tiques aomma la meilleure •. 0 1 ost u11e comédie en oing 

actes et en vara •. La data de sa première représentation n'est 

pas oonnue avec sftreté~, mais il pa.ratt établi qu•·e11e eut lieu 
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~~u mois do jm'lviar ou do fé'vrier 1605•6, au théîltre du Globe à . ( l} . 
tondrèsw 'La pibce aut nn tr~s gra11d auccba et fut reprise 

plusieurs fois, dorni"àremert an 1709• 

On a damontref qua le Voluo11d:', tout comma les autres !Jiaoes 

de Ben Jonson, n•est pas une ~uvre originale• Il est connu que 

Ban JOnf!on aonna.isae.i t très bie:n· les classiques, surtout las 

elasa1quas ·la tins, ot qlf '.11. leur a empl"ttnté non seulement des 

sujets de p:l.èlaes mais daa paosn.gos en:tiers. ·nans 11 introdtto tion 

da sa "'Ghosa do doctorat sur la Y.oJ.I?onq M •. John D• Rea dit, an 

Pt..1.l-ilunt da oos emprunts; 

tiJ:ho method usod in suoh a pl~y as Vol~one is that of the 

mo.oa:to .. ma.ker 1 1--a. thar than. that of tho paintar• It is possible 

to state dofi:ni taly not ma:roly the source :fi·om( Y.'hioh the sug-

gestion for the work as a uhole was obtainad• but also the sour-... ' .. .· { 2) 
cas of almost all tha irn11ortant :parta. 11 

(3) 
Il ·réfuta snsui ta les af:firnmtions da F• Hol thausen et 

(4) 
do J. Q. Adams gus.Ban Jonson aurait pris 11id6a de la. pièce 

à. Pot1"one et à 'Luoien. respactivomant. et montre clairement qu'en 

ré&litâ La vraie source du VoLÎona. c'est La satire d'Érasme 
{6. . -·· 

intitulée Élpsa do la folie. ,; 1ie..io bian quo Ben J~nson ait pris 

ohaz la famal2'"'t éi·ucli t de Ro ttorda.m l' idtie promiàre de sa. pi ()ce 

il a néanmoins recours aux cla.ssiql.tes tr~s fr~quamment dans les 

détails de la oomposi"ùion, comma le montra u. Roa., mais 11 se• 

rait· hors da propos d'e11tra1· ici plus· on détail dans .l'étud.a 

dos aov..i·oes de la comédie da Ben Jonson.. imisqu& nous na t~cha· 

ron~ pas da retracer das intluencas qu'auraient ~u exercer sur 
les Hé:ri tiers Ra.bourclin dos a.euvi"'as antérieures au Volponâ. 
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n. Rés1uné du Yolpone. 
.. du Vo l:pone/ 

t•.aotion/aa passa 11 \Tenise, et Les personnages .Prin.ci-. 

pa.ux da la pièoe oont Volpom~, riche .sent11homme véndtien, et 

son intendant et w.~lot, liosca.. Il. est à rèmarquer qttè Ben Jonson 

a. donné à ohaoun ,des :personnages de le ooméd:t~ un :nom qui ettg• 

gère aon carê:;.étàre, .Atnsi Volpone vaut dire n:eenard0 et Mosoa 

signi:fie "mottcho11 • ?Tous donnerons à. la mli ta la si.gni:fioation 

des nome en para.nthèsa • en fur àt a mesure , qua Lee iperson.nages 

aont introduits dano ce résumé. 

Avec 1 1 aide de son ingénieux va.le1ï t Vo lpone joue la rôle 

d 1 un moribond at e .. ttire a.l1lnsi êhez lui des gant? de toutes 

sortaa leaqu.els,. · o:roye .. nt qu'il. est prf)s do mou,.rir. lui fon.t 

~es cadeau.:z vréoieux: perlas, pla.guas d' e..rgent, ètc., dans 

l'espoir d • 'êt:re insti tt1és ho'ri tiers du "m,;1tlado0 • gui n •a. ni 
\ 

fils :ni parents. 

Ainsi noua voyons arriver d'abord Volto~s ("Vl'lntour). 

c• ast un avocat rusé, gui sait bien comment tourner la loi en 

:faveur da sas clients. roue sentons g.tte c•ast là un homme sans 

scl"ttpu.les , qui .n • héoi ternit pas à commottré des crimes m6Ine, 

a' il pont leur donner un ac.pact légal.Ensui ta arrivent sttoces-

aivament Corbe.ocio ( corn.e:t.lla), un vieillard à moitié sourd et 

boaucoup pltts ~~é que Volpona, Oorvino (corbeau), un marchand, 

et finalement tady Wo11ld.-.Ba, la fomme d. 'ul1. genti l~ommo anglais• 

Sir Poli ticlc ~7011ld•Be. Volpone est couché sur un 11 t at :ne 

p:n•la que d 'ima voix tràs faible. tors lte lo. visite d.e Oorbaocio 

il fei~t m-ama d "'âtre dei.T'S ·un état da stupeur complète~ :Mosaa. 
r~oit las visiteurs à tour de rale et fait croire à chacun 
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d'antro·ettX gu.<7LV.o.l:pona est~ 'ln. der:niàro éxtrémité et qu'il 

a 1 est cldaida, [;,rJ."5.'oa 8..1.L"t J?rGS~ll1 ts ~ à fa.ira da oattè parsonn.a' 

à gu.1 parts Uoaae .. , son lâga."tiai:."'e uni ve::·sal. 

Dro1s la cas de ~l'baceS .. o. oapendm1t., lioaoe. prétertl qua le 

tastamarit n • ost pfts encor a :f.D.i t, puisque la va.lat t.' imaginé pour 

aot héritier m1 plan Sl)ffoi2.l• "ffie vt~lt:rt vaut :fra1~por un grand 

coup., et la voilà" qui port~mada à Corbacoio de fs.i1•0 u11 tas ta.mont 

en :fu.vour de Volpone, quitte à dds:t,taritor son propre fils, Bo• 

nario~(bon, da bon n~tural). ~par una tella prouva de davoua-
ment ·~ o lpone. ldguera. à coup sûr tous sas biens ~ Oorbaooio. et 

tlOmme il est hora da doute que oalui ... oi sttrVi vra. 8. Volpone, le 

sa.orifice no sera qu 1 a1)pa:t'"ont ot· ·tout sa:r~. en fin de compta, 

pour la plus grf1n~ b:ten do Bo11n.1'io, lequel aura un hé:ri tage 

double.· 

Tels sont· las arguments da Moses., et il parla si bien qne 

Oorbaocio acca~te se. proposi 1~1.on ~::.veo grati tuêi.Eh 

La m•J.ni(Ù'e ingéniausa don·I; 1fosoa. trompe leu hori tiers 

fo.i t au ta.nt da .Plaisir q Volpona gue les cudao.ux apportés: il 

a trouvé pour augmenter sas r~ohessas une formula qui joint. 
l t11tile à. 11 agréable. 

Or, il s,n·rive qua 1iosoa loua à Hon mo.1tra la beauté da 

Oalia., la. fa.""rtme de Corvino •,et Yolpone est imm6à.1atemant saisi 

d'un da'sir de la voir •. Mais o' est là un o.ésir qu' 11 est diffi-

cile da satisfaire, c:wr Oorvi110 ast très ja.lomc et tient Oalia 

enf ermda et g:trdéa pou1· .1a rxi:ésarvor dos regards d • autros hom--

moa que lui-môme. Oopandan ... 4' Mosc~i et Bon mu.î tre sont ingénieux, 

at au detudilme acta nous VO!;ous Volponë, déguise' en charlatan 



a.moula.nt, se mettre à. vend.r~ aaa médecines en faco de la: mai• 

'son de Corn.no, afin da voi1" · Oal1a. Oalla-ci :para1t 011 aff,et 

à la fer~èt1 .. a da sa. chambra •. ot Volpo11a s*,éprend touta de 

suite follement de 1~1~ :lâuna fmmna. ·1~t voici l'occasion où 
' ' \ ' . ,. 
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la désir o .. a Vo lponâ la vatot v::1 voir Oorvin.o; et en. prétenda:nt 

quo1 les ~3daoins ont déol.o.ré qu 1una j aunè femme est rufoassarre 

pour la gué1·iso11 da son mt:J.f tre., Uosoa OlJti(mt qn~e Co:rvino sè 

déci.de à aller offrir Calip. à VolpOl'Jé. croyant quo ce sera là . 

. i111 moyen :1.11:.êaillibls pour mdr:t tol"" l'héritage. 

· Cao:t noua amano au troisiàrnè aota, oit Oorvino conJ.uit sa 

:f amma ohez 'lolpo11a ot la laisse aveo lui, malgré les su.pplica• 

tions de C al:tLl. cla lui épa1"gnar m1a ts l le !n:famiG. Cepo1:.dant 

alla ,est sauvée :par l' inta1 .. vantion. da Bona.rio. qui ao trouve 

dans una salle voisin.Eh Mosoa l'a fuit venir pour la brouiller 

o.vea son pèra o:n lui ré'vélant le doasain ·qtl'av:ni t calui-oi de 

le déshari tar at a.ma11e:r airu·.11 pl1.1s sûr amant Co:rbaccio à. :faire 

un testament an :faveur da Volpona. Cepemla.n.t Corvi110 gâte 

tout en venant une clem:l-haure plus -'i.iiS"'t qu 1 il n' es·t convet1u • 

.Au qua trièma acte noua s<.,mmea transpo1"'tes au tribuw1l 

de V anisa, le So:ru·t:tneo, où 13011a1--io e·~ Ce lia éta.iant allés 

demander justico .. ?:rais Mosca. a J.)1 .. is dos mesures dé:f ansives., 

s 1 ôtant a11tcmdu a.vao Corbv.0010 et Corvino pour las ztô'"lss 

q't1 1 ilEl dOivant jottar.· Voltora doit défo71dl"O lo. cause de "'vol-

:ftOne, at 11 le f~dt si l)ie11 qu'il gagne tou·tas les· sympathies: 

do. la cottr• Il c1dpe1.11t Volpono comma nn j~t:i..ibla at ho11~tite 

vie:tllv .. rd, :fauusemant a.ccuso pv.r la couplé Bont1.rio et Oelia, 
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lesquels. dit-il.. étaient en roln. t.ions amoureuses depuis long-

tampri. Ayant appris que::'.. son JHh,.e allai·t le déshériter par sui te 

da son incond11ita 1 .Bonario se serait rendu chez Volpona au 

jour $t à l'heure fixés poui~ ia signature du testa.mont, aveo 

l •intention de tuer son p~ro. ne ·11 ayan.t pas trouvEf·-i1 aurait 

résolu da compromatt-re Volpone avao l'aida da Oelia. Corbaooio 

e~ Corvln.o corroborant ce récit de l 1 a.voca.t, L'un accusa.nt son 

fils at l 'autra sa femmEh Mosaa faJ. t amener au.sei tady Would-Be 

gui apostrophe violemment Celia., l 1 o.oousn.nt dtittre uno femme 

de mauvaise vie, et· pour achèver tte co11vair.ora le. cour Vo lpone 
i 

paraît. oou.ché sur tln lit. l'air a. 'un moribond. "La. culpa.bibi té - ' 
·de Bona.rio at de Calia semble donc établie sul'ls la moin.dré 

doute, at la oou.r va statuer sur loor sort à.va.rit la. fin da la 

jo1trn.~Eh Catte sc·ènè termin.a le gu~ t1'ième a.ote. 

Volpone, clo retour c'1az lui après l' audienc·e au Scrutinao, 

confesse à lîfosca que cette affaire 1 'a un peu ef.frayEf, et pour 

retrouvar sa belle humeur ô .. e acutu.rne il sa mat à bol:it:J qu:.mti tfl 
da vin. Devenu. d'une tem6ri té fol la sous l1 influenoe da l' j_v-

rsssa. l * 1d6e lui viont ensui te de so faincl1·c mort et de faire 

un faux teet~unent on :fnveur de Mosce.. pour jouir do la déception 
" des héritière en porapective quand ils apprardront cette nou• 

velte. 
Il envoie donc ses servi te11rs par la. ville annoncer sa 

mort. !fatt1rollement tee lléri tiers arrivent sens dala.1 et entre 

eux Oorbaccio, qui est faible au ~oint gu'on doit le porter 

ohez Volpona dan~ u11a chaise. 1:!osce9 occupé à rlrensor l 'invan:.-

taire, na fait pas a.ttontion ~ aux. Chacun. se croit favo:tise' 
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et naturellemeùt ·ils sont tous abf!.,SOUrdis, quat1d Moeca leur 

pa.sae ,négltgermnent le tast•amoni; par•deasua aon épaula et 

qu t ils voient qu t 1 .. la 011t toua été ;joué'a. te w.let abatJdC"mne 

. alors le masque hypoor1.te 'qu'il a portef 5ueque-là dan.a .ses 

rala tions aveo eux et leur nit ou.vèrtement ae gu• il pense dè 

oha:oun d'eux, apr~s guoi il.les renvoie sans oérémoEieo 

Volpone est an comble do la joie en voyant la mine pi• 

teuse quo: font les her:t.tiars•. Mais il veut les mortifier et 

les totu"manter an·oora davs.:ntage * et le vo11œ qui se déguise 

en ,~a.lat de ;justice et va fétici ter Oorvino, Oor'baccio st 

Vol toi·e d *avoir nhéri tén da Vol..:poriè. En outra, les pauvres 

héritiors frustrés voieri,t Mosoe, he'bille' en gentilhomme, se 
1 

pl'omenar iTmolermnent dena lea rues~ et il est faoile d'ime~ 

gine:r leur fureur en présence da ces vexations.;· 

ta tr.îeme après-midi l' audienoe est rop:riss::~u- §,g:futipoo 

pour dooid.or du ao.rt ~.e Bona.rio et <là o olia~ Or•· pour. se 

venger, Yol t6re s 1 est décida à tout rli=-~11 'Corvino ·.et Corbaccio 

a '·effrayant quand. 12 o.voce. t oonunorioo se. conf eseion ·et criant · -

qu 1 1l. est possédé. Volpone est inquiet auas·i et sort :pour cher-. 

cher Uoaca•, l!.-'lis il na troi1ve que saa servi taurs, et son. malaise 

augmente quand il a.pprerdd'aux qua Mosca les a mis à la. porte 

et pris lem clefs de la mr.:.ieon. Il retourna au ~tineo, et 

pour so oauvar il jrtga ndoosonire êta révéler son ide:nti té à 

Vo 1 tore at do l' assu:rer (JU 111 as t toujou1~s légataire. 

t'avoc~t :fait alors semblant d 11itre :possédé et se laisse 

tomber, puis coI!lmence ~ltïa~traoter toue les avens: qu'il vian.t 

de faire, et en outi"e il affirma que Volpo11e n 1 eat pas mort, 
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sana toutefois révéler qu'il sa trouva déguisé do.n.s la salle 
........ . ·. . memEh ta cour ne sait plus auquel entendre: on fait appeler 

Mosca~ Volponca la met tout bas au courant de la situation et 

veut.qu'il confirme que son maitre vit enooreo Profitant de 
l'occasion :Mosoa exige alors de·Volpone pour le sauver une 

.partie énorme de sa fortune. Volpone, furieux de 1'-1naolance 

"da son valet et s •entendant en outre oonà.amner à. l§tro fouette', 

deoida a.lors qu• 11 ne lui aoûtera pas plus ohc;1· d ... avouer sa èul-

~pabll.it·é't~ et plutôt qtte d'il'tre lui-mé'tne victime d~ 1 1 astuce 

de son valet il révtlle to~t aux juges dtonnés. 

~ea· coupables sont tous punis suivant la gravité de 

leurs fautes et Oelia et Bonario mis en liberté., ta piboe ter• 
mine dono par le oh~timent des coupables at la réhabilitation 

des innocents. 
Indépendamment de cette intrigue il y a dans le Volpone 

une intrigue seoondaire,da.ns laquelle .Sir Politick Would-Be. 

le m8.r1 de T.1ady Would•Be, jouo le rôle principal. O' est un per-
sonnage ridicule, doué d'un esprit tràs fertile pour produire· 

des idées extra.va.gantas, par exemple de vaf-ifier t' état sani-

taire daa bateaux gui arrivent aux ports en soumettant des 

cordes d'oignons é~entrés à l'aation des odeurs qui proviennent 
des navires. Il est en train d •exposer ses théories absurdes 

à un ;Jeune voyageur anglais. Paregri11e. quand tady Would•Be 

survient. l?our délivrer Volpone du bav3.rda.ga mortellement en-

nuyeux do cette dame, Mosaa lui a fait comprendre qu'il a vu 
son mari dans.la. compagnie d'une courtisa.na. Elle croit main• 

tenant qu~ .Peragrine est la courtisane, déguisée en homme. et 
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ae met a réprimander son m::iri ot Peregrine., qui n •y com-
prennent rien du tout. Oepandant'Mpsoa arrive et tout a~ex• 
plique.· 

Poregrine aroi t gu 'il' a. 'éte" la victime d'une pla.iaanter!è 
et po:br:. se ve11ger 11 décide de 3011.er un mauvais totlr à ce ri-
dicule Sir Politick. A 6atte fin il va le voir avac·quelques 
amie qtt t il prétend être dés sbires qui cherchent Sir Po 11 tick· 

Would-Be pour des raisons d'éta.te1 te pauvre homme se cacha 
efous une grande doa.ille da to1"tuth Parêgrine êt .ses amis con-
tinuant· à Lui inspirer toutes sortes d'appréhensions par leur 
convernation. et ils l'obligent mêlne à se· tra:f11ar sur la plan• 
char avec l' écaillé toujours sur son dos. Enfin ile a'·a!1 vont, 
apr~a que Poregrine a· expliqué à Sir Poli tiak pourquoi il lui 

a joué ce tour. 
On voit que cette intrigue a un" caractère plutot burlesque, 

~~ ' 

et qu• elle n•a. rien à voir aveo le thème central du Volpon.e. 
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Oru.PITRE II 

Résumé des Héritiers Rabourdin. 

L1aotion des Reritiars Rn.bourdin se passa dans la villa 

de Senlis. Zola nous présente tout de suite les deux protago-

nistes de la pièce: Ro.bourdin •. anoion. drapier retira, et sa 

filleule, Ohe.rlotta" laquelle B1 0Qc'lipp du ménage de son parrain~ 
Mous apprenons par leur conversation qu'au moment· où 

Rabourdin s•eat retiré· il eva.it dos rentes, mais qua sas hé-
ritiers en·parspaotive ont abusé.da sa bienveillance à tel 
point gu•à. i•heure actuelle il est complètement ruine'. Cepen-

dant on la croit tou3ours riche, et ses héritiers se disputent 

sa faveur par dàa·cedeaux de toutès sortes. Or, ils sont toua 
sûrs gua son déoès est imminent, car Ra.bourdin, afin do stimu-

ler leur .zèle •. lanr fait croire qu 1 il est ·trèrs souffrant. 

Mais voioi le problème qui confronta Rabourdin. Ce même 

jour-là il. a.01 t faire un débQursemant da deux oent soixante-

douze francs au Juif Is~o. et il n•y a pas un sou vaillant 

dans la caisse. Connnant faire? S'il emprunte "tout Senlis le 
( l) . 

saura" ( at ses l1ari tiers le rt la.issara.ient oraver comme un 
( 2) ' . 

chien" Peut-âtre pourrait-6n les amener à lui faire oadea.u 

de la somme! Pour an chercher les possibilites Rabourdin se 

fait lire par Charlotte la liste des présents repus réoammentô 
Elle les a toua inscrits sur un regis~re, et nous consta~ons. 

qu'ils sont de nature tres· variée: chaussettes, savon;,. sirop, 

poiriers, eta. En entendant le grand nombre dasoadeau.x Rabour-
din sa décourage: il est peu probable. qu'il. puisse se faire:. 
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donner les da~ cent soixante-dou·ze francs. Pour secourir 

son '·parrain da.na cette si tu~ti.on gênante •. Oharlotte lui offre 

do lui laisser premlre cette somme sur la dot de trois m.ille 

franos 1que le tante dEi la jeune fille 9.ivait ·confiée à Rabour .... 

din. Mais. celui-ci refuse a.vao· une in.dignation qui donne pour 

Ull momen.t des ·aoup_JOllS à la. ;Jmtrié' 'fille: 

"Sur· ta· êtoti ·Jamais• jamaial J'aimerais miett:< grat1;er ·· 
. . ' .. ( l) 

la terre avao mes onglas.n·: · 

o·apend.ant le·s'· héritiers vont ·arrivtr· et Habourdin, après 
avoir fermé sa oaissef tt mis la olaf da.n'a la pocha· de son gilet. 

a• ·an va pour' passer sa rrobe de chambre jattnen gui 1.ui·11do:hne ,, 
( 2) 

uno mine da dote:rré~ tt · 

. A ce moment arrive Domin1·qua, le jeUi-,e amoureux de Ohar-

lo tte, qu'elle n *a pas vu depuis cinq anst. Il a fait des éco·· · 

nomiea •. amassé trois cents fra.nos.; e't il vient xaéolamer' sa. fian• 

oée. Celle-ai ost au comble du bonheur et dit gu 1 ell~ và rede-

mander tout da suite sa. dot· à son parrain., a.fin de louer le 
~ieux moulin. où ils avaient' grand{ el'1semble1 Oepéndant·, pour 

no pas avouer leur secret aux héritiers, gu•attire l*haure du 

déjeuner, elle dit à'1>omin1gue do s•en.alier et a.e revenir 

saluer Rabour.din, qu'il n'a ·jamais vu. dtun: · nnonjour. mon. 

oncle•" 

Bient6t commence le défilé des héritiers. ·n•abord arrivé 

le docteur Mou.rgae, la médecin de Rabourdin• Il est accompagné 

da' Ohapuzot, ancien aesooiâ da Rabourdin, û.gê de qua. tl?e-vingte 
. . . .· .. :· . . . . . ' ans at tr~s faible, mais :Parfaitement certain d$ survivre a 

Rabourdin. Il chër:it l'idée de posséder 1a maison.et le jardin 
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et :ses· cadea.~"'t sont ·tous fai ta é11 vue d'embellir le. propriété. 

Ab1s1 il a donné pour la. 'jardin une haie .de framboisiora, 

poiriers, 'plantas dé fleure,· etco 

Enstti te noua voyons &rri v&r deux nia"bes de 'Rabourdin: 

Mfuô Vauasard ·et Mnie Fiquet. T.ta première est une dame assez mon• 

dàine • aimant beaucoup la toiletta.· Elle est mariée à un. ar-

ohi.teote ·qui se tUe: au t~avail pour faire fàoa àu.x dépenses 

de se., famme., Mme F:lquet~ ·là veuve d'un huissier, s'occupa de 
toutes sortes d 1a.ffa.1res: ·aa mà.riages. da séparations, do pro-· 

ctu3,' d 1 emprunts' 'et ainsi de sui ta. Pour la moment son gra11d 

souci est da marier sa filte. Eugénie, gu·e nous voyons paraître 

an·compàgnie du jeune tadoux. Celui-ai est la troisième candi• 

da.t matrimonial qu'a découvert Mme ·Fiquet, et elle est bian 
décidée à fa.ire aboutir l'affaire oette fois-ci. Elle est tou-
jours acaompàgnée des jaunes oinouraUX,· mais sttiVù.nt son oorseil 

. ( l) 
ils "se retirant bient$t au jardin pom" "faire des bouquets". 

pour Raboùrdin. tedoux produit une impression antipathique 

puisqu'il oat évident qu'il na s'intéressa à'Eugenie qu'en rai-

son da t•héritaga ·auquol sa merè s'attend. 
Da tous osa personnag·ElS • à l 1 exception des deux a.mouraux, 

,chacun eat parfai temant convàincu que c 1 est· lui. seul gui sera 

1 1 hEfri tier mais il ne peut quand méme p' empêcher de regarder 

iea autres d 1un a.ail méfiant. Chacun,. aussi. tâche de g[igner 

les bon11es grâces de Rabourdin par de petits soins. tout en 
blâmant les autres d'en faire autant et en déclara.nt bien haut 

gue lui, il na s'abaisserait jamais de la aorte. Ainsi Mme 
Vaussard reproche à sa eouaina, qui pre'pare pour le "malade" 
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un.a "semoule digestive", se.a ·~eti ta services intéress~". 

e~ la moment après elle arraché une assiette. aux:· mains da 
l&ne l!,iquet pour aller au 3ardin oui~illir des fraises ·pour 

· '.Ra.bonrdi:P.• D'autre part Ohapuzot, ap~~s avoir bltîmi itoffi~ 
. . . 

oioei té· dael deU:x: ·femme·s, achève, d$ me,t.tra les couverte pour 

pla.1re à Rabourdin,. e.t pour la mtlme raison le doc;teur Mourguo, 

. aya11t regardé les a.ot~ons intéressées des autres avec un mé-

. pris évident~ arrange un. coussin dans le fau.tE)uil• où (loi t 

a' aaaeo1r· lè . .: 1'maladen • 

.ce.lui•oi para!t enfin1 voûté, cassa .. e,t pr~aan-tant 

on général toua les signes d •un malade•· On le. ra_poi t avec des 

excla.ma tions a:tieotuauses; et Rabourdin s'en montrfl tout érnu.; 

on eo met à table 1 et panda.nt to·ut le ·repas Rabourdin 

suhi.t un ".véri tabla supplice de Tante.le. par atti te· des préoan• 
tiona des· hor1 tiers, lesquels l • .ampéhhent de donner libre 

. cours d son bon appétit 1 car un. malade doit "être très modéré 

dans la. consomma, tion de nourriture• 
Vers la fin du déjeuner Dominique arriva.· saluant Rabour~ 

din d'un joyeux: "Bonjour,· mon onolel" Gran~e consternation 
des héritiers l Es t•oe que Rebourdin aurait un neveu, à l'insu 

do tous? Rabourdin lui-mllhte ne sa1 t paa très bien oommmen.t ae 

oomportarî;.;. maie après: une courte hés1 tation il aoaepte la. pa. .. 

rantéaveo ce jaune inconnu. d•autantplua que oelui•oi lui 
apporte.deux beaux canards. Dtiminique explique qu*il est "la 
fils du grand 'Lucas, de la farme de P.reasao, qui a.v-a.it épouse:( 
\.. . . . . ( 3) 
Mathurine Taillandiér, la fille à Jérôme Bounarda1n, ot Ha-
bourdin fait semblant de se rappeler parfaitement cas person .. 
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t1a.gaa. itnll5inair es. 

T..• entrevue e.st interrompue par la ftîoheusa arri vôe du 

Jnif :r~~a.o, qui viant·rae~amar ,ses deux cent soixanto-donza 

francs, Rabourdin est très embarrassé et pr~tcrrrd pour en dis-

simuler la cause qua Charlotta a égar' la clef de la caisse, 
;: 

où il. garda son argent. Est-ce que le~ ha'ri tiers. pourraient 

pur haa~rd 1u:t. prêter cette 'baga.telle de deux oant soixante-

.. douza f1,.a.nos, juaqt1'à ce qu'il a~t retrouvé la olaf? Impos-

sibl~e: Ohapuzot n'a que trente-sept sous, Mme Fiquet gua.tra 

sous et Mme Vaussard :rian. Le :pauvre Dominigua., ·qui ne soup-
ponne pas qua l •àrgent prîité ne sera jamais randu 9 vient a.lors 

~ l~rosoou.saa de Rabourdin a.vao ses trois cents fra:ncs. Ra· 

bourd1n accepta avae.301a oatte offra inattendue, paie la Juif 
,· . ·. . . ' 

et oublia da remettre. à Dominique las vingt-huit francs rastan1s • 

Or,, maintenant qtle la facture d'Isaac est rdglée il pa-. . (l) 
ra1t qu'il n'est pas venu npour cette misbra", ro-3.is pour pro-

poser à Rabourdin des pendules, sachant que Rabon.rdin en dé-

sire une pour sa chambre è coucher. ~e Juif an montra des 

photographias, et après las e.voir 1'.lriaes Ra.bourd.in antre dans 

sa chambre à oouehar pour voir quelle pandule ser~ la plus 

D.ppropriée à la. oheminès. Il ast auivi des héritiê:rs, à l'ex-

aaption de Mme Vaussard, qui reste avao Isaac pour lui daman• 

der un amp:rt1nt,, lfu.ia la Juif refusa et Mme Vaussard en est :fu-

riausa. Entretemps Ra.1Jourd1n et lea héritiers ont examiné les 

photogra}.lhias et ils reviennent sur la scène. Il para1.t qu'il 

y a une pandul.a qui plait surtout à Rabom'din. maie en appre• 

na.nt le pr!X 11. a'exola.mâ diploma.tiquemtmt: "Douze cents franosl 
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Si je faisais une pareille :folie, 3e croirais rui~ér mas hé-
. ' ( l) . 
ri tiers. n En mé\ne temps il fa.1 t voir pleinement gu' il désire 

' 

beaucoup la penduleo "Les héritiers le comprennent et .se jurent 

qu'aucun d'entre eux ne la lui aohbtera •. oar si on continuait 

à a.ooédar à tous ses'déairs 11 deviendrait d1uné exigence in-. 

tolérable• 
Oe premier acte sè termine par une soàna, où Charlotte 

'; 

et Dominigue sont en présence. Oalui-o:l est fier d'avoir "fait 
' { 2) ' ' 

le orânau et pré'te" ses trois cents :francs à Rabourdin~.: Mais 
. ' 

Charlotte est furieuse que son parrain a.1 t ainsi dépuu.tllé Do. 

minigue de toutes sas petites éoonomtas de cinq an.a t et elle 

déclare qu'elle va l'éolamar à L'instant sa dot à Rabourdin. 
1 

o•est·ioi que s'ouvre le deuxième a.otè. Oharlotte re• 
proche ti· Rabonrdin d'avoir pris les trois· cents francs de Do-

mi~ique et lui réclame ensuite a,a dot, disant qu'elle va s$ 

marier avec le jenne hommee o'epandant :Rabourdin fait des dif• 

fioul tés: Dominique né lu:l. plait pas• li argent n' est pas dis-

ponible tout de suite, ato. Mais devant la fermeté de Charlotte 
il avoue enfin que la dot de la jeune f:t.lie a eu le mtmle sort 
que sa propre fortune; elle a été absorbée par les héritiers. 

Oette nouvelle exa.ap~e· Charlotte: e.lle 3ure que les héritiers 

lui rendront ses trois mille :francs ~pn gré mà.J.. g:ré, Elle se 

met tout de auite à l'a.euvre: ordonne à Ra.bourdin de Sè coucher 

immédiatement, prépare des drogues de toutes sortes, allume 

la feu.bien qu'on soit au mois de juin, et envoie Dominique 
' . 

annoncer aux heri tiers· que Rabo~rdin est à. l'agonie• 

te premier qui arrive est Oha.puzot. Il dissimule mal sa 
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joie, dim111t, "Bia11t" tout le tem1ia, quand Charlotta lui anu• 
. . ' 

.. Jnàrt lès tristes data.ils da' la :prétendue maladie de Rabourdin. 
. ' 

~1?-i ta il se o~nipa.re à R3'.bourà.in e~ se vani;e de sa bonne santé: 

""1Ioi, qui ai des oreilles d'une fi11ossa .. des· yau..~ d'une . . . . ( l) . 
nettétdl Eb.1 ahl jG S1'.is son at:n.d pourtont11; s' écrie-t-il, 

et .Ohe..1--lotta fait semblant de trou-v·or quo ae vieillard oaduo 

a la mine excellente, Elle '.lui fait ·comp1"endr~"qtt'il eara 

l 'hé11 i tiar et lui dam:.tride de lui avancer gualquaa centaines 
'1 ' · • ': ; r ,· • 

de ·francs pour Les dépenses co111~antes, oa.r .. el la n.a vèut pas 

anfo11oer la oaissa' don" la. clef n•o. pas ariaora eté rotrouvét;h 
Mais Chapuzot sa sa.uvo, disant qu'il va oheroho1· .aie docteur 

' . . ·. . ( 2) . 
.Mourgue npour qu'il. nous, assure"• 

A poine est-il sorti que Rabourdin so. l~ve d'un bond at 
d:on:ne libre cours à son indignation contra Ohapuzot, gui vient 
de trahir sa nat-üJ.1 e ignoble et mercenaire. 

Mais voici Aline Fiquet qui arrive aveo sa filla et tadoux, 

et il faut qua Rabourdin reprenne son attitude de moribond. 

Mme Fiquét prend immédiatement le direction des soins du "ma-
le.den et lui fait avaler force tisanes, potio:na,petits paquets. 

s'évanouit/ 
etc•, si bien qu'à. l~ fin Rabourdin/ épuisé par cette massa 

de ~odicamonta,..~ Charlotte prend a.lors :Mme Figuet à part pour 

lui dire oonfidantiellament qu•un moyen infaillible da s'assu-
rer l 'héri te..go aera.i t d'acheter la. pendule et d •en fair a ca-

deau à Rabourdin. 'Mmo Fiquat comprend: elle appellè tedoux 
et lui demande de ltil p:râtor d~uze cents francs. Il ho'si te, 

mais elle lui fait entendre gu•11 na sora pas difficile de 

trouver maintenant un autre protondant, puisque Rabourdin est. 

à l'agonie et l'ha'ritage pratiquement esauré. Devant cas a.rgu-
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ments id. n'hésite pl11s .. et.do~ne l 1argent à Mme Fiquet, qui 
· court voir le docteur et IsaaQ• 

A'ntretemps Charlotta fait comprendr~ à 11!mè Vausaard 
que aa cousi}?.e a 11 i11tantion d • ao}J..ater la pandnlt, sur quoi 

Mme Vausaard s'empresse de a•~n a.Ller pour oourîr ohez Isae.o 
et davar10er 11rme Fiquet, si possible •. En la voya~~ sortir Char-

lotta dit u.vea détermination:.' 

"Et de deux.~•· C~lle qui rentrera tes mei~ns vides. :rèn• 
' ( l) ' 

dra. la dot. n 

Sur cas sntrefaites le docteur.est a.rrivd. Il téîte le 
poule du "malade" , et confi1"ms les espérances ·des ·héritiers t 

(2) 
nMa1a oa.la va aussi mal que poseiblet je croie," 

Il praso~it quantité de drogues ~ouvellos et ~ingt-oinq eang• 
sues. 

A oe moment Oha.puzot revient. ta docteur 1.'ava.it vu an 
ville, eens c'hapaau, chantent et dansant comme un fou, évidam• 

ment au combla de.la joio à.la perspective de la mort imminente 
da Rabourdin. L'émotion et la chaleur l'accablent maintenant: 

il s'évanouit, et le ô ... ooteur doit partager ses soin:s antre lui 
et .Rabourdin. 

Mais voici Iea.ac qui en~re. portant solennellement la 
fameuse pendule. C* est le cadeau de lfule Fiquet à son o:cclEh 

Celui-ai est .:fou de joie, tandi.s que les héritiers mr"J.ud11sant 

l'ingénieuse et perfide M'me Fiquet. Mme Vaussard est telle• 
mont furiousa qu 1 ella commenoa-à se quereller avec sa oousine., 

Cependant Charlotte fait sortir tout le mondl> pour ob• 

tenir quelques moments de p~ix. et elle apprepd a.lo:rs de Do• 
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miniqu·e qua !vWe Fiquet n'a fait que louer la penclulo pour dix 

franos jusqu •au mtîme soir, ayant pansé qllEJ Rabourdin mourrait 

sûrement au courant de la jottrnael Cotte nouvelle augmente la 

oolèra da Rabou11 din. et il est plus déoidé que jamais à jouer 

les héritiers b. fond• Il promet m<mie · la pentl.ule à Che.rlot1;e, 

si alla peut la leur arraohar pour de bon. 
nous voioi arrivés au trois1~me acte. Tous les héritiers 

sont assemlllés dana la maison de Ra11011rdin, et ils éooute11t · 

et diaoutent les bruits qui vie1ment de la chambre voisine. 

où sa trouva le "m9.làda", le dootaat' et Charlotta. to niode-

oin a' an. va enfin.; déclarant qu'il na peut rien fa.ire. sou-
dain 011 011 ta11.d Charlotte s' éori ar: 

".Ahl mon Dieu! mon Dieu.in. 

at ensui te: 
{ l} 

n Il est mortl n 

.Voilà donc la nouvell.e qua·ios· haritiers attendent avea 

ta.nt d •impatience. Ils ae lèvent et se tiennent debout un mo-

ment comma ·figss, après quoi tous font aamblrmt de pleurer 

et sa mettent à louer les excellentes qualités de Re.bourdin. 

Oet hommage coutumier ayant été dûment rendu au 1tmort", ils 

.reprennent aisément leur a.tti tude normale. 

Oependant Charlotte va trouver Chapuzot de nouveau pour 

lui demander trois cents francs pour soa dé'penses courant~s. 

Ella la surprend an train de mettre ses anciens cedeaux dans 

las poohea, mais la jau~a f'-lle fait sembla.nt da ne paa l'a.voir. 

remarqué. t'héritago étant si imminent Oho~puzot aëtle cette 

fois•ci à la demanda da Charlotta et s• an va chercher U 2.l'@è11t. 
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Ensui ta Charlotta s' oaot1.pe de Mmè Figuet, et en lui 

faisant croira que sui '\Tant le testament l 1hé'r11ïage sera »à. la 
. . 11) 

personne qui a acheté la pendule", elle la détermine à. aller 

acheter la pendula pour de bon. 

A oa moment lllfme Va.ussard e11.tre. ha.b:lllea d 1 ùno robe de 

duoi l magtd.fiqtto, gu' en femme prévoyante al le avait commandé'e 
dès longtemps. Charlotte sait qu'elle vient d'obtenir d'Isaac 

u11 emprunt da trois mille :f'ranoa et $st décidée à se faire 

donner oet argent. qui r~ple .. oerai t juetament sa dot englou• 

ti(h ta jouna fillo y réussit en prétendant que Ra.bou:rdin °a. 

de'olaré dans son teatamon.t laisser toute sa fortune 'li oalui 

des héri tiare qui aurait la pensée géru{reuse a.e 1' Qntarrer 
. . (2) 

avao toute la magnificen.oe possible!. Or/ un tel enterra• 

ment aoûterait 011 tout trois mille fra11of.h l~fma Vaussard hé'• 

ai te devant l'immensité' du sa.orifice, et Charlotte juge à 
propos de lui donner à ont~ridre q\j.a ce ~eune navau, Domi11iqua., 

paraissait avoir des desseins ••• Oette petite allusion est 

assez pour que Mme Vanssard se déoide, ot bien à contre-ooeur 

elle donna ses trois mille francs il CharlQtte,, qtt:t doit se 

charger de tout. 

sur ces entrafaitoa Mme Fiquet revient avec u.na facture 

an.tidatéa, attestant l'achat de la pendt11Eh Elle donne cette 

fuoture à OhaTlotte en lui recommandant de la glisser·secrète• 

ment dans les papiers de Rabourdin. r.,a. jei.me fille s• éloigne 

ensuite, laissant les d"UUX cousinas saules. R~is avent de s•en 
aller elle leur révèla confidantiallemant que la. clef de la. 

oaisae tlo trouve sous 1 •oreiller do Rabourdin dans la cbJ.lmbrè 
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.. voisine. 
les deux femmes. apr~s avoir d'abord protendu o~oira, 

chacune que l'autre était l 'héri tiare, cormnàncant tmsui te à 
,, ae quereller• chacune affirma.n.t qtJ. 1 alla est la vraie héri-
ti~r.e. Pour en finir 1if?na Figuet va oha:rohar la. clef glissée 
sous L'oreiller de Re.bourdin, at las deux ·cousinas ouvrent 
la.·caisse énigmatique. Au premier abord cè+le•ci parait ab-

. solument vide. ma+.s bia:ntat Jima Fiqriet trouve le registra des 
cadeaux dans un coin.. et alla et Mm.a Vaussard l~aant avea 
étonnema11t ce ·qui suit: 

ttQaoi a.st mon t·estamanto Je meurs profdmdément touché 
d'as· soins davouâs que m'ont prodi@ués dos mp.ins amies. Je n.a 
saurais avoir trop da raoonnaissance pour le parfum de bonne 
compagnia qu'une société aimable a mis autour de mon lit de 
mort, et comme 3 ~·an tends ne léser en rien mas hiri tiers, j 1 a.1 
dresaé ici la lista· 6':a4te de leurs cadeaux.· afin d'établir 
la balance entre ce qu'ils m~,ont pris et oe qua j'ai su me 

faire rendre. Je suis ruiné et leur lègue ce qu'ils me.doivent 
( l) 

encore"• 
A oe moment le mort prétendu parait sur Le seuil de la 

chambre à coucher, ot peu s'en :faut què les deux femmes ne le 
battent dans leur fureur. Après 1 1 avoir·injuriô~ fond, elles 
mettent la main.sur leurs anciens cadeaux. qui sè trouvent 
dispersés par la pièce& dos ~uillers, un cousmin. un rond de 
ee~viatte, un baromètre. etc. Ra.bourdin est désespéré de se 
voir dépouiller ainsi /-mais il est impuissant à. les en emp1i'-

oher. · 
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.Apr~s la sortie des deux haritieras dupéas, Oha.rlotte 

parait, prise d'un fou riré~ Elle a.as~iro· Rabourdin qu.1 11 n 11 

a pa.s liau do s 1 inquiéter et q1l9 las deux nibaea reviendront 

bient~t, rapportant las cadamlX, oar il fe~u.t t)ien pour elles• 

mé'n1as qu'elles gardent le sacret cla la ruine de leur oncle. 

Si ce secret vena:t t à --é'tre divulgué. ltîma Veusaard ne pourrait 

. plus obta11ir la orédi t, dont elle a taib.11 besoin 'et dont elle 

· avait joui jusque-là, grâ'"ca à sa qual1 tâ d 'héri tièrt du riche · 

Rabou1~d1n._ et Mme Fiq~1at na pourrait pas mar'1a:r. aa fille; 

' T.ies prédictions da Charlotte sa trouvorit en effet vé':ri• 

'fi'ôas: les demt niàoas viennent :hrWnblament rapporter les oa• 

demuc êt présenter leurs excusas de leur ê.mpoxtament. Cha.pu• 

'zo't arrive aussi* apporta.nt pour Clia:t·lotte lea trois cents 

:èrancst qu'elle a soin ,de se faire remettre.· a-œ~iniu'il ait 

. ou lo temps de voir !fil.bourdin ressuscité. Oalui-oi exprime sa 

sa tlsfaotion da vofr sas chers héri tiors autour de lui, tan-

dis· qu~1à part Charlotte d.i t à Dominiq'ue: 
: . ' ' ( l). 

ttMsr.intanant, quand le ourévoud:ra~~· 
'· 

En effet, rien n'empachiÙ'a plus 1eur mariage, car alla 

a. recouvré et sa clot et las trois conta :francs de Dominique, 
~ . . . 

et obtenu par-desaù.s la 'marché une pendule préoiaueth 
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CHAPITRE III 

Oompa.raison entra la Volnone at les He:ritiGre RaboU!'din. 

:.A.. Caraet'àras génafau.x des deux piàaaso 

Il, a été dit déjà qua Zola a tiz·s du yolpone l'idée 

11ramière d.es Re'i:-i tia:rs Ra.bourdin. ta thème est donc le méùle 

clans lea da~"t piàoas t mais 11oua constatons tout da sui te que 

Zola le traité d'une fa.9011 bien diffé!'enta da calla da l'au• 

tsur anglais. 

ta l.eotura de la comè°dia da Ban Jonson i1ous révèle im-
1 

m~dia.toma:nt que a'• est tme p~oa °c.ta beo.uoonp de poids et que 

1·, au tcm.r n 1 a. pas <.m vue ·seulement cle à.01111e:r eux spectateurs 

une oooasion da rire•' Il noua· -fait votr le. laid-0ur répugnante 

d'un vice horrible eiï lea funestes oonsdcrv.<.moes qu'il peut 

antratnar;. ta pièce ost an effet une âPre sa.tira morale. di-

l"igéa contre un das 'Vic as hv.tlains les 1)lus abominables. la 

cupidité• Mais Ben Jonson no se contente ~es do nous faire 

la por11rai t de la vie~ Il ·tient à ptaJ.i:r .la vice et a. soin 

au d6nouema11t da sa piooe. do faire ol1âti:~l" les coupables et 

do réhabiliter les innocenta~ Dans la dédic8ca du Volpona 

t•a.utau1• déolara lui-mGme qu'il a. Otl l''into:ntion nto inform 
( l) 

men in thEr boat roason of living.+ •• u. 1 t bei:ng the office 
( 2) 

of a oomio poat to imi tata justice a:td inatruct to lifa• ,, 

Oe gui montra eusai· qua la pioce a un e.ut1~a but gue · 

d'e..musar aeular.]er1t~ c• est lo. fa.i t qut al.la o'st parsemée da ré-

flexions phi losophiq11os eJ.; morales• par oxemp~§: 
El1 parla!lt de .ta vioillesse~ Voipôha .dt t: 



n so man.y caras, so mriny maladies, 

So many fears attendil1g old age. 

Yoa, death eo oftan oallôd on, es no wish. 

Otm ba .more frequont .t171 th them, thoir limbs :eaint. 
Thgir .sanoos dull, thalr saei:üg.;;. haaring, going, 

All daad beforo them; yaa,. thair vary taeth. 

Thair inetrumon~s of oatinf i·):fa.iliv.g .· tha~.: 

·Yet. this io r.ookonod lifel 11 

Voici tmo réflexion de Oorvino: 
11Honourl" tut, a broath: 

~ere•a nQ such thing 1n nature; a. mare term 
. ' ' . ( 2) 

Invented to awe foolo.n 

2'7 

Moaoa exprime 11 :tncarti tude de la vie de.11s les lignas 

oui vantas: 

" •••••• " • • fortune can, a t any time 1 o' orthrow 
{ 3J .. 

~1ho projeats of a. hundred olorks, sir.n 

Citons enfin co que dit un des avoc~ts ou Scrutineo, 

quand l'infamie des coupables vj.ant d'é'tro révélefa: 

"These possasa t~oal th;~, as siolt men possess f eve:rs, 
( 4) 

Whioh trulier may be sa.id to poesass them." 
A cotte prdoaonpation ·dos problemos moraux de la vie 

so joint une puiosa1".100 do concépt1on et d •exécution gigan• 

tesgue pour produire sur nous une impression da gravité. Las 

personnages ne sont plus das hotmnos mais des monstres. on 
. I ' pourrait peut-âtre soutenir que des 1i'tres denetures tels que 

Volp~ne, Mosca, Corbsoc:to ot Corvino n'existent pas dans la 

vie réolla. Cette oontent1.on peut 1)tre vraie. mais nous sa-
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vons que leurs mod~les, du moi~s, existant dans un état 
·atténué', a1; 1' art <le Ba11 JoJ1so11 cons~iste ju.stement 'à exagorar 

le viee. T1a cupicli té t:. c.p.ielque chose de monstrueux at ù.e 

grandiose on· poussfmt les persom1ar;e~; à commettra dos actions 

extr€mes, m~a criminelles. t'autenr l'o, mise tellemont el1 

.relief qua nous en comprenons touta l'horraw. 

Catte !JXageration puissante du vioa produit an nous une 

impression i1·)oublinhlé. C~;ea·t une impre~sion amère. et désolante, 

et comme on voit :per l:aa lignas suivantes de ia dÔd.ioace du 
yo lpona., Be1~. Jons·on prÔvgya:t t dos ori tiquas jus tomant à causa 

de l'a.mertt~e dG sa pîèoa: 

· "•••"u Ict:.annot escape, :lrom soma, the im:puta:tl.on of 

sharpnass, but that thay.will say, I have taken a pride, or 

lnst, to be bi tte:r • and not rr.y youngost infant but has coma 
( 1) 

into _-the wo1"'ld wi th all his tooth;" 

Voici ce quo dit M. Ca.stols.in, an :parlant de l'impression 

qua produit la Y9.lpon~: 

tTQotte oomédia OÜ il y a ta.nt de coq11i11s at OÙ ile OC• 

cupen.,t1 les prir1c:1.pa1L"t r"ôles. no saurait atra una,,comddia gaie; 

il faut avouer qu'elle para1t aussi déplais3nta qu'elle est 
( 2)- . 

forte at orisinalé." 

m.~a:nmoins ~a v~_ll!.,(ill! était se.ns douta concidaré do son 

tomps comme une a..eu1Te da caractère très comique, capable da 

provoquer 1u1 rire gros at franc. t~s dornibras quatre lignes 

du prologue do la p1éoe nous montrent en effet qua Bon Jonson, 
qui sans doute connaissait bien son. :public, s'attendait à. ce 

que sa. pi~oo provoqua oe gros rira naifo t'autau.r dit da lui-
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"All.. gali and 0011poras :f1"'om ·his :lnlt ha d~~dnath• 

Only a l.i ttla. sa.l t ?'amainath• 
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Wherewi th ho 1 ll rub ~roi1r ohoalm, ïiill l"Gd vrith la.ughtor, 
( l) 

They E~lull look f:resh a weo!~ nftor. n 

Si, à 11ot:r.o (poque, le '!!'lTl011e in.•oô.tl1. t u~e imp1"ass1on 

élGao la.nto plu t'6t quo comiqno, o' ost prtc:<: qn '-à corta:tns og~il"dS 

le cotiigue o. 1u1 oc .. :rc10 tô:-ro j~ola tif et qne de :nos jours 011 e11 

a uno oonca11M .. 011 diff éronta da collé ·qu'on 011 avait au tamps 

d 1 Élisa.bath. Do èa QU' on ao11G1.dtirai t alors comma. comique boEnt• 

co11p nous sembla ma.intm'.'ant orllt vulgH.ira, bt11"lasgua ou m13me 
t11 a.giqn.o •. 

Ca qui 111 ost pt\S no11 pltts oom.patihla avao la goût mo-

darne, c' eot la o:r11di ta d' O}..!)rassio11 du yolp0,!1Eh Il e •agit 

là d'un tro.i t oara.ctéristiqua da "'t1outa la li t·térature de 

l' époquo, et qu:t es ret:r.ouvo, par G;~empla, chez Shalcaspé9.ra. 

Voici clone, on l"dr.mmé 1 las qttali tés gui aaraota'risont 

la. comÔdia qui a. sarvi d'inspiration à Zolv .. : préoccupation 

morale, pu.issa.nca da oo:noeption et d' oxôcution. du thèma, 

a.tlor tv.mo · at orucli ta'. Zola ttlcllora-t-i l d 1 imiter la yo l;p0!1!J. 

011 ce qui concer:ne ces curactèires gettefauz? Il suffit <le lira 

lo passago nui v~u".l.t de la préfnce dae H.f4"...1:.ii ers Rnbourd~i11 

pu.ur voir quo 1' a.u tat1r fran2ais a e11 vn.e un id6al bien <lif-

fâxont: 

n J 1 avouo qua mon in.tentio:n tDes-arl"'é'tae a, été d • icrirs 

u.n pastiche: j 'm:to11à.s tm pastj.cha particulier, et fait da.J!s 

un cor ·lia in but d 1 e1:p éri one a. J t ai voulu., o:n n'.i'.'! mot, r omonte:t.,. 

aux sources de notre théâ.tre, ressusoi tar le#. vieille farce. 
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lit'j;aru:l.ra .. talle aue ·:nos a:nt,mrs <ln XVII8 siècle 1' ont 
# . .. ( l) 

émpruntéa a'Lnt: Italiens~ · •• ., e. o T.ies tréteaux en plain air• 

lss tréteaux sous la ciql, avec 11no farce :franche, uno fr.:.rco 

violemma:it ên.luminéa., une feroe .donnant un· r:t:ro o. la laida 

grimace htma.i:na, se :parmotta.nt tout, •rblaguant" la. mortl Tal 
( 2) 

a été mon rêva." 
Il ressort ô .. o cas lignos quo l.o but de Zola ost de :i;n.1rs 

une. oxpérienca,. on tâclrJ..n.t de rm1ouvolor i.m viGux genro litt'~ 

raira, at qu 1il no s'occnpo point de l'ida'a d'instruire, com-

ma la fait :Ben Jonson, Il veut oenlomont :peindra la via, tout 

an provoquant ltl riro gros at frnnc des farcas ancian~os. 
( 3) 

O' ast tm rira •1 oft. il y a. dos sanglots". di t-11, mais il voit 

qua. dans la piG-co da Bon Jonson oas sanglots ·sont ni no~b!'oi..i.x 

qne le:1Vo l;pon9 p1•od11i t da nos jouro une imprassion a.mère, :plu-

tôt qua g~io. Oorn..~ont Zola s'y prandra-t-11 pour tirar du 
mélne àn;jat dos effets gn.i s'~ccordont avoc la conco:ption nc-

.1;uello du comique? Il v-a tout rapetissa·r at rddniro las m':1-

nif astz:~ tiona d.11 vica 2 ·demmroportions nesguines. !J'a:tagé-

r.at1on ot la force tarr.-ifianta da Ban Jonson vont complètto-

mant disparai tro ... Cela notis :parmottra. à.o :ru{gligar co qu.• il 

y a de trae;ique et da sombra dans la vico :pour an voir sur-. 

tout laa côti,g ridicules. En appliqna!lt oa :principe g6néra.l 

éte rapetissamant ~ voici las modifica. t:i.o:r.s g11a Zola a opôréos 

en trnnsposo ... ~t la thone du Yo lpono: 

Il a placé ses personm:igoa dans un milieu bourgoois n.n 

lieu de gardor l 1 a,tmosphà.ro plus aristocratiquo de la pio'oa 

m1gleiSth tes cadeaux dos hé'ri tiers sont dâ la plus grande 



31 

triviaH.t6: chaussettes, gigot, oonfi tu.ra, aavon., eto., au 

li ou des po1"l.aa et des pla.qt1er1 d'argent d.11 X,ol~on9,o Dans la 

comodio do Ben Jonoon la Ollpid.1 té poussa un père à déshtfa•i ter 

son fils ot un m~ri à nroatituer sa femmo: dans les Héritiers 
-~ • 1. • '"' ............. 

Rabourdin elle causa l'achat o .. •una pon.d.11l.e et la donatio.n de 

trois m1llo francs poUT un E.rnte1 .. rement na,1'ec toutè la magni• 
( l) ·. . 

ficonoo possible·~ 1' te soul cr.itimont qua souf:frent les ·hd-
l"i tiers, o'est l'h1tmiliation d'avoir até dupos, tandi,s·qu.a 

dans la Volpona.ils sont mis etl prison et peJ;dent lenr for-
tunes ot laure charges. 

Bien que Zola. ait opéré ces changements da.no le traite• 

mont du thàma da la pi~oa anglaisa. afin de donner à sa co-
médie nna e.tmosph~re do· gaiota', les He~i tie.rs R~".bOtttdin ont 

.cepanda.l1't au :fond. un on.rnctôra sombra. si t' on considero la. . 
bassesao et la·masqninerie des personnages. Mais le specta-

tou,r moyen na s'arrêta pas à fa.ira un.a réflexion pareille 
e~ .. emporte do la pi ac a une ,.!np"l:'ession comique. Du ·moins. c' E:ftai t 
la l'intention da Zola. 

Nous avons signalé la crudité du !_5!lpon~.- Zola saveit 

bien qu1 :tl choquerait las spec·tatattrs de son _temps t s 1 il sui• 

vait trop son mod~le à oat égard, at.·p.our cela las situations 

et les oxproseions osées sont absentas dea Hdritiers Rabonrdino 
/ -

Il est vrai qu'itla~s la pi~ce des insiruationa. pa~ exemple 

au sujet de Ume Vaussard, qui pourraient offenser une oreille 

dolicate, mais da là il y a quand mélna un grand pas à le cru-

di ta ête la comédie anglaise. Zola dit à ca sitjat dan.a sa pra-

fa.ce: 

"Voua pansez bien que j'ai expurgé Ben Jonson. Ma opmodie 
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poùr laquelle on a épuisé tes {f)rosSiona da dégoût. ost une 
be:t"qui11ada ii cé'ta' do Vo lporn:?. n ; 

Il ressort do ca passago quo Zola a fait un effort con-

aoie:nt 011 é'cri vaP.t los noS~i tiers Ha.bou:r.d.:bi. d' cfvi tor ce qui 

:poi.trrai t choquer les r:1iH'let::Yteurs, une pr,foocupt\·tion. gu~.il n 1 a 

guch"*a ena poux los lac tours da sas romans. 
!Tous voyons donc qua les o.arnctru.~os gandraux rlas IIÔri-

g~rs Raboitrdin 110 sont nnllamen:t las marnes que ooux du Vol-
-- ··.de la pi~ce franpaise/ -

~s>nf!o: Los · proportions/l1s sont point; gigan·tasquas ma.1.s rn.J>eti:J-

Zola sa mogua do· nnos pati ta 'bourgeois qui vianramt, 
(2) 

gantas da blanc, digérer à l' a.h10 da:ns tm fo.uteui.1 d 1 orchestre"• 

mais c' àst pour cm .... ~ qu'il. écrit. 
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B., Com:pa.raison antre les intrigues, 

tes relations do Vol:pono svoc ses hd:t·itiors constituent, 

bi~·.m entendu, l' intrit,11J.o do la pièce anglaiSQ,. 

Sans qua oetto intrig11e soit trbs compliquée, on :ne 

peut; n6a!lmolns clil'G quo la ~~im:plici té on soit un t:rai t distinc-

tif i)uisqv allo comporta da nombrouses :poripotias, comme n.ous 

l'avons vu po.r le rcfoumô.clu !.91Ron~.· Hais oo qui la camoto~~1saz, 
o' est la logique avoo laqttelle ello sa dd:roule, chaque si tua-.. 

l 

tio21 forr.JQ.nt una sui to ria.tu1.,olle ù colle qui pl"'(:foèa.e. Ci tons 
; 

à oet é'g~3..rd M. Cas tela.:1.n: 
0 Jamais oomédia ne fut pluo logiq11e~ elle est contenue 

dans sas pr~missas aussi axu.otomont qu 1 un thoo:rèr..10 • je dis 

jusqu'aux moi:ndres l"Opliquas: tout as·t dé-tarrniné, conditionne' 
. ( l) . 

par l' intrigue. n 

A côto' da cette intrigue princi1w.lo il y a cependant 

aussi une intrigue secondaire, dont nous avons parla dans le 

résuma do la piè'ca. trais elle ocoupa une place si subordonn6e 

qu 1 elle na distraî·t poi1i-t no t1"e inté:d}·t de l' in-trigue centra.la• 

dont nous mti vons tout le temps sans peine la développement. 

Zola avait nour idéal une intrigua baa.uoou1'l plus simple - . 
a~h plus logigua encortl qua oelle du Volpone, comnio nous le 

voyons par le passage suivant de la prdfaos das Héritiers Ra-

bourdin: 
11 Ja ma suis surveillé' à oha.qua ligna pour quo ma piè'oe 

restât simple. primitive. naivo mé'me. s:L l'on veut. Une intrigue 

t611ue comma un fil, pas un seul des coups de scène, à la mode 

de noa joui1s, des peinturas do caracte'res. une situation se 
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dôvoloppanti ~i.veo ses péripetioo juoqu' au deno\Ûnont, ot co 

déno'Wncmt a.mon& pt:.r la logique r:1&rio dos faits sm1s axpJ.1.:ionta 
( l) 

d'auouno uo:ota.n 
Il faut dil"G quo Zo lt1 as·t bien loin do réalicar dans 

I /, . 
los .Héri tiers Ha.bourél.in oat ideal propose• Au lieu d' una in• 

trigu.a ntânue ·comma un fil'r cou.rnnt du oommoncomcmt à' la fin 

da ln piàca nous cons·{;atons m1a a"!:îondance doooncai·tanta da 

comp&ieations• Cal les-ci se dé·volo:ppent :parallèl.omcmt a l' in• 

t1 .. igue prinoip~la. aJti las a i.itaohea- qu 1 ollas y ont a1)pai•aisoent 

t1'ès pou, tn.nèlis gu.e dans u.110 :piàco 1fbio11 fai "'~au, 1 a'll y a daa 

cor.aplioa.tions saoond:li:res. allas doivent 'âtra dos ramifica-

tions na turellea de l 1 int1~igua centre.le. Voici qttolquas ax-

amplos de cas complications dans les Héritiers Rabourdin: 

l~Tma Figuet ù.oi t négocier le mariage da sa fille: elle 

donne dae instrnotio1rn à calle-oi à 1 t éeard da sa conduite 

envers Ledoux, surveille I\ifula Vauesard, qu'elle soup_ponno da 

vouloir a. ttirer le j·eu.ne homme, déaido celui-ci 'e~ épouser 

1.ugéni& at sé .. ,:fa.i t pr'âto1~ douze cents :francs par lui en 

tf ~blo11.issa.11t par l t hé'ri ti1,ge an perspeati ve. 

Oatte rn6\na Ume Fiquot ne fs.i t d' .o..bord qi1' ompruntar la 

po:ndula . .,_a Issac, Dom:tnigne l'apprend d'une fa?on mystérieuse 

et s'empresse d'an informer Charlotta, ~ la suite de quoi 

Mme Fiquo"'IJ achàta ;ta pendule pour cle bon on d01'112-ndant une 

facture antidatéel 

Da mêîna lime Vausse.rd s'occupe tout le temps de trans-

actions saor~tes avao Isaac: alla renouvelle des billets, da-

man~ un autra emprunt de trois mille francs, la Juif refusa 
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d'abord.1 voye~nt qua Rabourdin paratt très bien portant •. mais 

donne l'argent à :Eifuta Vaussard quand l'état de l'oncle aenlb1e 

S 1.ompirer,·· Charlotte eaouta cette négooia.t1on à lftUt in.su,. eto. 

Oea exemples suffisent pour démontrer le caractère oom• 

plexa de l'intrigue 'da la comédie de Zola. ·L'intrie;tte prin• · 

oipale ee perd presque dans oes eomplioations seocmda.ires et 

le rèsultat en est gué toute ia pi~oé paraît embrouillée et 
oonfuse• Pour développer son intrigue Zoia n'a donc pe.a suivi 

la méthode généralë de Ban J~l1sè1u: une· complexité qu:l quel• 

quef ois laisse le spaa'ta teur dans le vague. remplac~l dans las 

Hér:ttiel:'e Rebourdin la· logique at la notteta de 1a pièce an• 

glaise• 
En examina.nt la comédie de Zola aote par sotl:t nous· re• 

marquons que t•euteur fra.nJlais, quoiqtt'il diffflre, beaucoup 

de Ben Jonson dans le traitement.générai' du su3at de sa piàae, 
emprunte néanmoins guantit' de détails au Volpona. 

nous trouvo~a dds le oonnnencement du premier aote dos 
Héritiers Rabourdin une ressemblance frappante avec un passage 

de la oomédie'anglaise. o•eat ia conversation initiale sntre 
Rabourdin et Charlotte par Laquelle nous apprenons la situa• 

tion de Rabourdin. Cette situation est exposée da.ne lea lignes 

suivantes: 

Rabourdin: Ils me laisseraient crever comma un chien, 

vois-tu? Emt, que 31 9.1 nourri panda.nt dix ans, et gui m'ont 

grugé 3usgu•au dernior soul 

Charlotte: Ehl ils vous rendent. au;jourd•hui• Vous se-

rez bientot quittes-.• il faut 'être justa~i1 mon parrain, vos· 
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h<fri tiers· sont gentils. Ils. se· disputant votre hé'r1 tage à 

èoups de cadeaux, gros et· pet1 ts •. , •·Vous âtaf? comme un cog 

en piÎte. dorloté, baisé.' oliatouillef, adoré. ' 

'. Rabourd1n: Les gredinsl· ils ont tout pri·s,. at ile 

veulent le restai••• Si,· au dernier écu., je n'avais joué 

l~avarioe• je n'aurais pas eu d'eux un morceau de ~ain, ni 

un verre d1 eau ••• Ahl s'ils ·sa·doiltaiantl plus de petite plats, 

·ma pauvre Charlotte. plus da cajoleries, plus do Vieillesse 
. . ' . ( l} 

heurausel Je serais "oe vieux filou de Rabourdin". 

·t1 a.na.logie de· os paasa.ga aveo le mono&ogue suivant de 

Volpona est évide·nte: 

--. . ----- -- -- -
I have no wife, no parent, chil.d. ally, 

To· givemy substance'" to; but whom I ma.ka 

lîust be my hair; 4nd this makas men observe ma: 

Th1a draws new clients daily to my house, 

Women and man of. every sex and aga, 
That bring me presents, 4end me plate, ooin. jewels, 

With.hope that when I die (whioh thay expeot 

Es.ch greed.y minute) 1 t shall than raturn 

. Tenfold upon them; whilst soma, covetoue 

.Abova the reat, saek to engross ma whole, 
And oo-µnter•worlt the one unto the othar, 

( 2) 
. Con tend in gifta, as they would aeem in love: 

- - - - - ~ - - M - - - ~ -

Le noyau du rasta de. la promi~e acàn~ des He:fi tiers 

Rabourdin a évidemment ete'. fourni par la prEfsanta. ~ion de 
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cadeaux par los· héritiers en pe;rspeotivEJ 9dans le·: premier 
'.. ' . ·acte. du VolponEh Zola n •a que· transformé cette ides en la 

i·a~ture par Charlotte de la! Li·stE» des ·prése11tsi. ,. 

::eiua loin, e.pr6s l 'a1•r1vée des hefr~ tiare, nouu :ra• 

marq~one qûo ·oeux.:.oi sont très ·déaireu.X d'aider Ra.bourdin 

à des propos· di vers• tours soins· po'Û.i'r:.d1ent se ·ragarde1"" ·coin• 

me la dév·a loppG!rien.t· i das quê:Lques 'mc>'ts qu~ adresse Vo 1·tore 

Lora de· sa. Viai te au nmoribolldn -~ 'et ·plus spécial'emènt du 

zèle .de ta.d.1 would.'.Be:, quand ·volpone se ·d<foide enfin é. ta 

recevoir• · ,, . 

. Rabourdin·; de son ooto11 fait toujours des allusions ~ 

sa mort·. èt il a·• exprime d •une fa9on très semblable à celle 

de \tolpona·. Voici quolquos exemples de oea a.lluaio11s-: 

n······ O' est fini·, c$tté fois'• Biont-Ot, je na< vous· de'range• 
. . . ' ( l) 

rai plue·,· je vous laisserai la plaae.n · 
( 2) 

n~. •'• Je sens que 3a m'·en vaiS'•" . 

"••· Maa pauvres enfants,,: vous retrouverez -tout après 
(3) . 

ma mor.t.n 

Il est facile dè voir la. rèssemblanoë da oes expressions 

aux suivantes du Volpona: 
(4) 

ur oannot now laet long •• ~." · · 

nr :feol ma going, Uhl uld uhl uhi 

I 'm aa.iting to my .port, Uhl uhl "ulil ·uhi 
(5) 

And I am glad.I am so :near my ha.vert" 

Deux phrasas sont mémé absolùment ideritiqués: "Je sens 

· que je m'en vais" et n1 fe~l ma goingn • Dans ce cas Zola est 

donc allé ' ju.sq '~ traduire l::L t;téra.lement une .expression de la 
p~è'ce anglaise•· 
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Oé son.t là las influences du Votpone que nous pouvons 

signe.ler'cdane le premier acte des Hd'ri tiers Ra.bourdin. te dé-
j auner, qui sert à faire rassortir les oaraotèraa des héritiers, 

est ~vidammant une idée originale de Zola• 
c• est au d·euxiame a.ota que commence l *intrigue proprement 

di te de la pieoe, après que Charlotta a. appris li ~mgloutisse-
. . . . I 

ment de ~o:r: a.rgEmt• Ella envoie Dominique a1111o~aer aux hori-
tiers que Rabourdin est à l • ago11ie: u11a in:f luanoa évidente de 
la première soène de· 11 a.ota oing du V:ol;eona, oti les servi.taure 
sont envoyés annoncer par la villa la mort do leur maitre• 

Chez Rabourdin1 Charlotta fait sas prâpt~ratifa pour race-

' voir lea heritiers, qui vont accourir: 
"A prasant• la toilette de la chambre• Il faut un certain 

dtfoordra··· • 'Les draps da lit tira"s et tra1nant à tarra. •. Des 

vêtements j$tés au ~<J.ae.rd•• • Ah1 un.a chaise renversée près de 
' . ( l) 

la porttH Cela fa.i t très-bien.tu 
11 n' ayez pas peur!.•• ta t~te un peu ronverse'.3 1 les lsvres 

entr1ouvartee• les yeux fermés, l'air da ne.plus entsndre et de 
ne plus voir• Tr~s•bien• trea•bienl (Reculant et l'examinant.). 
Oht le beau mourant que vous faitasl Vous Ôtes joliment laid, 
mon parrain••• Attantionl (Allan·{; à La foné'tre•) O' est le 

. (2) ' ' 
Chapuzot• 11 

Des dispositions pareilles sont prises par Volpone: 
"Fatch ma my gown, 

(3) 
My furs, and night•oaps; eay my couoh is changing•" 

Quand eea prépara. tifs sont terminés il a r' écrie: 
tfl Tia well: my pillow now, and let him enter• 

Uow,, my faigned oough 1 my phtisie.- and my gout,· 
' ' 

Liy apopiexy, pa'tsy •' and oa.tarr~,, 
' (4) 

Help .- wi th your forced functions •' thia my posture•••" 
On peut remarquer qua la robe de volpone mentionnee ici 



a auoei ttna oor1·oaponc:tanoa. de:ns l.t1 1~1P-ae de Zoia.t on ao ra:p• 

. ·palleo on effe.t, qu•tt la fin de la promièra scène dtt premier 

aota· Ra.bourdin à• on Vêl_ pO'lUJ' pasear en nrol)a de clin.mbro 3auna'' 9 

qui lui donne nun a.ir de détarref'. 
'Loa eoril1es ou lea httir1 t:1.01 .. s se trouvent. devant Itabour-

din, ap1)0.reroment à l'agonie, :lm1 tant .la si tua tion d'Q pram:ler 

at,'lto du Volpono avec .certain.es mocU.f1cationa dê déta:tlsQ Dana 

la pidce anglaise Uoaca :rQjH)i t los hér1 tiers les ima !lp:rda 

les autres: Vol.tore, aorbt:iaoio et Oorv1no,. chacun pertr:n1t a 

l 'arrive'é du euivo..nt ... Apres clmque v1oi te Volpon.e saut~ d.è 

so11 lit et 10110 11!0soa~ ~2uand tady vlould...-De se présenta enfin 

il rofuee da la recu.>voir. 

Zola ouit Gxaotoment ce plan. po11 .. T les tl.Erm: prom#Jors vi• 

ai teurs, Ohapuzot et IJ'mo Fiquet. Oe1.la•o1 ost aoaornpa{11ldo du 

couple amourotlX, Ladoux ot Eugen.1at mais oaa deux }.')ersonnagee 

n•ont rien à voir avoo l'aotion pr1no1pale. tes hdritters eont 

re1us suooessivomcmt par Charlotte. et au départ da chacun a.•eux 

llabonrdin eo lava d'un bond. O'eat la v!a1te da Oho.puzot qui 

:praea:nto .1 •an~J.logio la ptus frappante o.voo l.o !C?JJ!onoa Pour 

qu.'on puisse se rendra compte de la grand.a o'tondue da l'in• 
f Luonoo da.na oe oaa nous donnerons ci-dessous dett.t--r assos 

longues o1tet1one doa doux pi~cas. Voici d'abord le paaaaga 
des Heri tiera. Rabo11.rctin qui notta intcfreaaeî 

,Pha;puno!J.: Ehl- 11 respire ancores •• , (l!lnmennnt Charlotte 

~ droite, boisssnt· la voix.) Enfin. quo a' eat•il paas6? 

Charlotte: 1?a l'a pris ctout d'un. coup. après lo dt3GUnê!r• 

f'}.V.1pttzo~t Oui, 11 a mangd comme un ogre ••• Dos morceo:œ.( 
I de ~ain enormas. 
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,Charlotte: Alors il est doventt tout pâle. 

Oha7211zot: Bienl 
èh.."lrlotta;. Il. a.v<a..1 t les yeux ratoiu-nes ••• 

. Chapuzot: Bienl 

Charlotte: tos jouas glacées, La langue pendante ••• 

.Q;ti~puzo t: B,ioni bienl 

Charlotte: Et il ressemblait a un vrai noys, sauf votre 

respect• 
Chapuzot: ~s-bianh•• 1.ra1s ast--ca qu'il na. pas craohd 

lâ sang? 
Charlotta:. 'Le sang, bon Dieul J'ai craint qu'il ne sa 

vidâ--t comme tme cru.ohoo.. Il na serait pas oapab le nv~intene.nt 

de remuer le petit doigt-. 

Chapttzot: Pa.rfai t.1 ( Apr~s un coup d • o..eil ;J ata' sur Rabour-

din.) Et la voix? comment a.-t•il la voix? ~ès-faible., n•est-

ce pas? 

Charlotte: H6laal mon bon monsieu_r, il n•a plus narléè 
Chapuzot; ravi. tràs"hall.t: Dis-tu vrai? ••• {Baissant la 

. h ton.) J'a.1 le verbe si haut, que ;ja l'incommode peut•&tre. 
• I 

Charlotta: non, na vous gênez pas. Il a. perdu l'ouie· et 

la vue. 
Chanuzot, s'approaha.n:t de Rabourdin! Il n'entend. plue. 

il ne voit plus! Ahl le digne ami• l'excellent ·amii ... (Reve-

nant vors Charlotta.) Moi qui ai des oreilles d'une finesse, 
1 ( l) des yeux; d'una ne:ttatal Eb.1 ehl je suis son atne pourtant. 

Ca passage est evidemment inspire surtout de la visite 

de Oorbacoio dans la premiilr aote du Volpona: 



Oorbaocior· •••••••• , How does h1s apoplex? 
Ia that strong·on.him still? 

Moaaa: Uoat violent. 

His speech is brolcan.~ and his oyes are set, 

Hia faoe dravm longer than 1 'tv1Ba wont - • 
Oorbaooio: Howl howl 

s tron.ger than he vra.s \,.;ont? 

lrosoa:_ No,. sir; his fa.os 

Drawnlongar than 'twas wont. 
Oorba.oo1o:. O, good \ 

lrosoa: His moutà 
· Is aver gaping, and bis eyelids hange 

Corbacoio: Good. 
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Mosca.:. A fraezing numbness stiffens all h.ia joints• 

And maltes the oolour of his "fl,ash lika lead. 

Oorbacoio: 1 Tis good. 
Mosoa: His pulse ·beats slow, and dull. 

Corbaocio: Goo'd symptoms. still. 
l!o'sca: An.d from hîs brain • .. 
Corbacoiof I oonoaive you; good. 

Mosoa: Flo\va a cold S\1eat, vli th e. contin.ual rheum, .. 
Forth the resolved corners o~ his eyes. 

Corbacaio: Is't possible? Yet i am better, ha.1 
How do es ho wi th the swinim.ing o :f his head? 

Mosca: o, sir 0 • t'is past the sootomy; he now · 

Hatll lost his feeling, and ha th left ·to snort: 

You .ha.rdly can peraeive him, that he braa.thtrs. 

Oorbaccio: Excellent, exoellant1 sure I sha.11 outlast him: 



( l) 
This makes ma young a.gain. a score of years •. 

, • ·-· 1. i ., " • r l 
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t' a11alogia dos deux :passages as t romarguab le. Une ex-
' ,. pression du Volnona est sfmplaman.t. traduite,. a. savoir la re-

pot,tse répétas da Oorbaocio: '' Good1 ·~ .'A d 1 nu tres androi ts l 1 ex• 
) 

pression anglaisa a ét6 lÔgsramont changée. Ainai na freezing 

numbnass stiffans a.11 his, joints" et "his ·mouth 1s avar ga .. ping, 

and .his ayalids bang" so. ;retrouvant dans oatte phrv.sa:' "las 
/ jouas: glacoas, la l~ngue pendante". 

' ta visite de Oorvino da ln. mfüne scena du Vo lpon.~ a. 

dgalomant servi. da moddle à Zola dans le passage cité comme 

on le verra par les liBTies suivantes: 

llosoa.: Sir, 

He cannot undarstand. his haaring's gona; 

~~~d yet it .oomforts hin to sae you - -

---------
2.Qtvino: ,o, my dea1" ltosca.. Does he not peroaive us? 

Mosca.: !îo more than a blind ha.rparo Ha knows no man, 

rio fa.ce of friand, nor name of any servant, 
' Who ~ma that feti: him le.st, or gava him drink: 

Not those ha lla.th begotten, or .. brought up, . . . ( 2) 
Can ha ramembar. 

Ce qua zo la a tiré da oe pasaago c'est l 1. idrfe de repré-

senter Rabourd~n oormno ayant perdu l'ouïe at la vue lors da 

la visite da Oh!ipuzot. 

Apràs C'3S via_itea de Ohapuzot· dt de Mme Fiquet Zola.· in-

troduit tme petite m~di:fica tion;. il fa1 t revenir lftne Fiquet 

en oompag11ie dtur deux derniers héritiers• Monrguo et lïme Va.us• 



; Sù.rd, probablement. pour év1 ter la monotonie, 
) 

Dans le rasta du deuxfème acte des Hâ'ri tiers Rabo.urdin 

il n•y a rien gui ait une analogie évidente aveo le Volp?n.t~ 
1''évanouissemant de Chapuzo'.t, t•arrivde da Mme Fiquet ~t 

d'Isaac avec la pandule.ot toutes les ·complioetions qui s•an-

sui vent sont des pé'ripeties imaginlaa par Zola~ ta noyau de 
' 

l'acta a ét6 pria dans le premier aate du yolpone, ~ aavoir 

les efforts de L!osaa pour stimuler la gél16roa1 té des hé'ri tiers~ 

Uous,rotrouvona cet é'lemant dans les démarches :prê'pa:re.tives 
. / 

de Charlotte po't1.r se faire donner ce qu'elle desi:ro~ 

Dans le.troisfome aoto Zola reprend de nouveau son mo• 

dà le anglais en _,.faisant Rabourdin "mourir11 et 1tressusc:t te:r~~. 

·Cependant il s'éloigna du Volpon.e en oe qu'il fait assister 

les héritiers âr~ 1 agonia" de son protagoniste. 
' ' .· . 

Apras la nmor11' do oelui•ci Charlotte assura ohaoun des 
f ' 

her1 t1ars gue lui an particulier est ou peut 'être l •héritier~ 

Ainsi elle dit à. Ohapuzot; 

"Main tcna.n t que tout vous appa.r ti en.t, monsieur• 3 'ai 

pens6 que vous me donneriez cet (ffent dont je vous ai parlé, 
au lieu d'enfoncer ln oe.isseo••" 

' i 

à. M'me Fiquot: 

"Entraz, madamo~ Voua lui devez bien cas derniers soins, •• 

Il.vous a tout laiss6." (2) 

et enfin à Mme Vaussa.rd: 

"J'a.1 promis de voua servir~•• Il a déclaré dans so11 

testa.ment laisser toute sa for~1ne à celui de ses héritiers 

qui aurait la. pensée généreuse de 1' lhnterr;er avec toute. la. 
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ma.gn1fioen.oe possible ••• Avez-vous cette pensée ganéréuae, 
. ( l) 

ma.dame?n 

C'est l~ une imitation évidente du Volpone, où Moses 

à plusieurs reprises trompe sucoassivemant les h'ritiers 
'-.· avec des ~.. ·' promesses, par exemple da.11a la. premier a ooàna 

du premi.ar acte, où il. dit à Voltora: 
. , (2) 

"You ara his heir, sir." 

à Oorbaooio: 

n~•••••••••••• I 
( 3) 

Will ao a.dvise you, you shall have it a.11.n 

et. à Corvino: 
n Tut_. forgat, sir. , 

' 111e weeping of an hair shouLd still be laughtar 
. (4) 

Under a visor." . ' 

A ce propos on peut noter que les héritiers font aussi 

des prom·esses dans les deux comédies. Dans le Volpona nous 

n'avons pas l'o'oaa.sion do voir s'ils ont l'intention de tenir 
les :promesses de,:réoomponses .qu•1i.s font::~à)l:~sca.Jnia.is Zola . . 

nous fait voir au moins quelle est l'attitude de 1"'1llle Fiquet 
' . \ a l'égard de oês engagements. Tout ce qu'elle offre a Char-

lotte comme rèaompe11se quand Ra.bourdin est nmort" c• est "six 
. ( 5) . 

belles chemisas on toiler'. Capandant Charlotte trouve la 

moyen d'obtenir à la plaoa de oes chemises tout ce qu'elle· 
/ / a deaire: pendule, dot et les trois conta franos pria à Do-

minique •. 
Les visites da Chapuzot apr~s lar'mortn de. Rabonrdin sont 

a~qompagnées de circonstances a~ant leur parallèle d~ns la 

pi~ca anglaise. t'a roi en associa' ·de RabÔurdin a·t 
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Corbac:ci.o sont ·tous les deuX. si attt.a d'he~iter qu'ils vont 

jusqu'à faire des déboursements pour ·volpona et Rsbourdin, 
. . I 

r~apaotivemant. avant d'avoir effeatiitemant. obtenu l'hari-

tage • .Ainsi Corbaoc.io po.ia 1' honoraire de yo l tore après sa 

pl.a.idoirfa au Soruti1'HlO ( IV.2), et Ohapuzot, donne trois cents 

francs d Char lo·tte pour des dépenses di versos (III .13) • 

nous tr~:mvons a.usai une rasoemblenoe dans un dêtail 

qui sei-t à, monti·ar la faiblesse des deux vieillards: Corbaccio 

sa fait porter chez Volpone dans une chaise {V,l), _et Cha.pu• 

zot .entra choz Rabourdin appuyé sur deux cannes (III,13). · · 

Z~~a a. également pris dans la Volpone L•idée du faux 

tosta.niënt par lequel les hé'ri tiers apprennent qu111s ont été 
dupis. Il a aapendant ohangJ quelques détails en se servant 

de éette ido'e dans sacoomédic:>. Il n 1 y a. que deux des héri-

tiers qui apprennent le véritable $tat da OÀOaaà, à savoir 

les deux nièces de Ha.bourdin. Oha.puzot et :Mourgue oontin.uent 

à croire qua Rabourdin est rioho. Il semble important du point 
I de vue de l'auteur que cos deux heritiers soient 1.gnorai1ts 

de la. vraie si tua.tio11. oar s'ils, la connaissaient ils aban-

donneraient sana doute Rabourdin irnme'diateman.t. n'ayant e.u-

oun intéré1t a ce que sa réputation d'homme richa soit fausse-

ment .main_tenue. lime Va.ussa.rd et :Mme l!'iquet, au contraire, y 

sont énormément i11târessa'aa ·an raison de la no'casai té d • obte-
.• . 

nir du crédit. d 1une part~ et de n'gocier un mariage, d'autre 

part. 

Rappelons à cet egard qua Charlotte oxprime à R~bourdin 
sa con.viotion que les deux n1·6cea reviendro11t. bien qu• elles 
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saeher1t qu 1 allas ont été d1woos. On pant ramarqüe:za que Vol• 

Pona a.la mélna ce:rtit11da.· ~11ef~~et.;1).. dit à Mosca: 
. . · .. · ( l) . 

no,· my racovai"'Y sho.11 raoover a11yn ' 

lîaturollement il y a una <li:ffe're11cs dans las raisons 

pour o&tto oroyanaa. Vo l:po110 compta sur la pi;tissa?lo& de la. 

oupidi té~ ta.ndi~r que Charlotta aai t gua la rotour des deux 

l1i~oas oat une né'oasai té. 
Uous aito11s té:oha d • éte.bl.ir dans oo qlli' pra&o'ae Les· ree-

. sembla,noea que prdsan~ont las· i11t1 ... igt1as m·~"inci:pa.las du Volpone 

ot des H'1."i tiei .. s Ra1Jon:rdin. 

Y a.-t..-il · quolqua ahose da.i~s lès complications secon-

daires de la pièce da Zola qu! rappelle la comâdia anglaisa? 

A eette quostion il senfüla gu 'on puisse donner uno réponoe 

affirmative. 

Il yq.an effet un élément dans la Vol-ponè qui para1t 

avoir fourni 1 1 idda de i •affaire da la pcmdttl.e • à savoir 

Oelia• Voici les r~isons qui pourraient justifier une talle 
I interpreta tion; 

· Volponè s'éprend violemment de Ca lia à la praihiere vue 

d'elle. lors da son déguieamont an charlatan. et il commence 

à désirer vivomant sa possession. Quand elle est amenée ohez 
l.u:t. par Corvino et qu'il voit aes souha1 ts près de e 'ao'2oilplir 

il est fou do joie. D~s· qu'il est sêul avec elle il sa l~ve 
d'un bond et répo11da.nt~'à cet18; guestio.n de Ce lia:' 

"Is that, which aVG:ï." \Vas a canso of· lifa, 

J\Totv plaoed benea th the ba.sest oiroumsta.:nca • 
. ( 2) 

And ~111odes.ty an exile made, fOl" money?" 



il s 1 a'orie: 

n Ay • in Corvino , u11d auch eer th-f ed t'linda , 
( l) . 

~ha.t· ntlY'or. tastad. tho trua hea.ven of lova." 
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: Da mé'rne He..b0Ul~c11n oommenoo à désirer vi vame+it la pen-
d tll e.,. dès gu • fl 011 a 1rn la photogre .. phie, at quand il la l'*G•. 

_,.poi t il aot heu'.(eux au po:lnt Çl • oubU.~r son r~la da malruia 

pour courir la règler (II.ll). 
Il y e enooi·a une oiroonsta.1100 qui semblé corroborer · 

oatta théorie do l * idanti to '1.es i--ôles de Ce lie et de la pen-

dule. notre a.rgumont se :fond$ sur la. correspondanoe 4bht nous pa1, 
leton.s. r lu.1· }o lll ontro l'.Tma F:i.quet ot Co1•vino. Celui-ci sacri• 

fie co qua, aprè's t •argont, il aime le plus au monde, safamnre::•.1 

et avec ollo son propre honnettr. n•a.utre part lGme Figuet fa.i t 
t ' . . ' aussi du dotriment. sinon a. alle-mame d11 moins a sa. fam:lllo, 

on .causant uno dd1:>ens~ da douze cantasfr.a.nca à. son gendre en 
porspective. Ces damt sa.cxifices sont fa.1 ts :pour satisfaire 

un caprico d 'uriG tro1sidnie PGJ:"SOnne en vua dtJ s f emparer d'7un 
hGri ta.ge. Il semble c1ono 1)robable qne âe soit 1 1affaire Celia 

qui a don114 li ou au -dÔva toppaman.t du auj et da la pendula. 

Il ressort dé notre Ôtuda qua Zola. n'a utilisa qu•-une 

partie du Volpone. 'Les. omiss_iona las plus importantes sont 
I 
I 

le testament do Ooi"l:ia.0010. et la proati tution da Celia par son 
mari. Oa sont là des thsmas q11i no se p:r.·é'ta:nt pas à un.a pièca 
oomme las Ha'ri tiars Ra.boi.,1.rdinf d 'tL"1a part ptilée::qu' ils ont un 

caraotàre tr~s ~ohbra, et dans le cas do Celia aussipiTeeigu'il 
s 1agit d 1un aÙjat qui aurait t--rop choqué la spaotatour moderne. 
Il pa.ra-ft cependant· qtte co soit à rog--.cat quo ·Zola. a' est 'vu 

oblig~ d1ltiminer de sa com6die des scènes pareilles, à en 3uger 
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da ce qu'il cli t de .. ns la l)r~faoo rl ce sujot: · 

n Ss.ns douta. il ft1ut acoopter les ~;f:f:inamG11 ts de son 
/ epogue; mais qual ar·tiste n'a :Pa.a éprouva un ragret, au sou-

venir da cas beaux piàclas libres et nâifs, qni ont vu croître 
( l) 

toutes ·1as floraisons h.!l.rdios· da ·l' espri t?n 

Na tu:rallem.ent 11 omissio11 do oa dernier épisode 0011dui t 

à oallà dao deux audiences au Scrrrtintto. 

Il y a aussi des omissioTu.1 qni ont été' néoessi tées par 

los modifications qua· Zola a intli.odui tas rlann la. si t-ua tion de 

car.tains pôrsormagas. Ainsi il ast évident ·qu'il. 6tliit impos-

sible .da garder dans l.os H6::ri tiors fü:.bo11ra.in la déguisement de 

Volpone au cinqui&ia ec,,!Ga pour ella:r· exaspdror los héritiers 

frustrés. e·t l 1 épisode à l~:. mOOia oècasion où tiosoa rovtlt 1 111.a.., 

bit.:.da son ma1:tra et va so promene11 1)ar la ville. 
r· 

Il para1.. t rassortir de aet axe.man des intriguas du !Q!-
.. ;pona · et des Ha'ri t1 ars R~lfou.rdin qu t il y a i1ou. da cas où Zola. 

a. trans1)oso d:l:>:-octewent à sa pi~ca una situation de fla comé-

die a.nglo.iso • la meilleur axomple d'une trit.le tra.nsposi tion 

étant la dialogua antre Oha.rlotto Gt Chapuzot (II ,4) .1.ra1s il 

ea t naamnoins vrai· quo Zo le o. pris à la pi ac.a da Ban Jonson, 

outra le thème an gros da 'Sa oonH(d.ia, da nombrau..x do'tails, 

mais presque toujours an y apporta.rit des modifications consi-

dérables. 
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o •. Comparaison entre las personnagoa das deux pi}:Jces. 

tes personnsgas des R6ritiers Rabourdin correspondant, 
à tout prandrej à. ceux'du Volpona, mais les modifioa.tiona 
qua Zola a apportées et dans leurs earaetè;:ea et dans leurs 

situations sont aussi grandes que celles qu'il a. faites da.na 

l 1 intrigua. 11eme quand deux persormagea prdaantent una oo.r-
respondanoe évidente il y'a des ohangementa·aussi frappants 

quo les rossemblanoas. 

Oonsid~rons d'abord les protagonistes des daux pièces. 

Volpona et Rabourdin• Dat).s leurs situations ·11s na présentent 
'.guère ·gu 'une saule analogie, ms,ia il eat vrai qu ,·alla est 

fonda.mentale: o'est da se feindre moribonds afin d•extraira 
des cadeaux aux héritiers en ,Parspecti ve. A part cette :resaam-. 

blanoe les situations des. dawe hommes sont très différen.tes. 

Volpone est un riohe gentilhomme véné~ian at n'a aucun 
besoin des oadeaux qu'il re_çoit. Il s'adonné à la tromperie 

.comme à un jeu fascinant, et oe qu'il chercha o'est surtout· 

la eatiefaation d'avoir dupé les gens. . 

Ra.bouràin, au contra.ire, est ruind et obligé d'avoir 

recours à la même tromperie pour ne pas mourir de faim. Les 
gans gui espèrent· h~ri ter de lui sont préoisefment les mêmaa 

gui ont autrefois absorbd sa fortu11a. Ce fait donne à. la con-

duite de Rabourdin une certaine justification, tandis qu'il 

n'y a point de ciroonstanoas attdnuantes en faveur de Volpona. 

En oa qui aoncerno las caractères las deux protagonistes 
diff èrant encore davantage. 

Volpona montre d~s la àormnencement de la pièoe un c'Ôtâ 
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très important da aon caractère: c'est son 011lte de l'or. 

Cette adoration du m6tal je.une paraît d 1une manibre impres-

sionnante da.na.ces lignas magnifiques qui ouVTent la pibce: 
~ 

ttGood mor11ing to the day; and next, my gold1 

·open the sbrine. that I may sae my saint." 

Mais noua voyons tout da sui ta que Vo l.pona n' est pas 

u1i avare du genre d 'Harpagon •. Oe fait parait clairement d4jà 

quand il réoom:penae :Mosoa largement dans la première scène 

dn premier acta. o• est que Volpone a.ima ·11 or surtout pour les 

·plaisirs qi1•11 :peut.lui fo1irnir et il n'h~sita pas à faire 

des dépenses éno:rmaa pour· sa pi.tocurer quelque jouissance. 

A1nv1 il dit à Mosca. quand oalui:..oi lui :fait aomprandr~ qu1 il 

pourra peut-âti•o obtenir Oelia :pov.r son mn.'i tr.a: 

"0• thare epolca 

My battor angal~, Mosca, ta.ka .$.Y kays , 

Gold, plate. and jav1els, all's at thy dav.otion; 
. ' 

I:..mploy them how thou wil t; ne.y, ·coin me too: 
. ' (l) 

So thou in this but crown my longi.ngs. Uosca.•1 

0 1 est en un '.mot tm voluptuaux·dont.la philosophie épi-

ouriennè oat admirablement exprimée dans sa chanson à Celia, 

so~na aix, aota trois. tes lignes suivantes en indiquent le 
ton général: 

"Coma~ my Oelia. • lat us prove 

Wliila we oan, the sports of .lova, 
Tima will not be ours for everr. 

(2) 
Ha, at langth, our good will seve1~." 

/ 

lJra.ia sa fortune lui fournit sans dapenao un plaisir qu'il 
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éstima bien plus qua n'importe quel autre: o'èst de duper 

les perso1mea qui aspirent à son héri ta.ge. Il prend un plai-

sir fou, sana bornes, à extraire d*eux dés oadeaux précieux 

et de nourrir leurs espérances en leur faisant croire qu'il 

est sur le point de mourir. ~as cadeaux ne sont pour lui gus 

d'une importance secondaire. oe qui sa voit bien lors de la 

v:isi te de tady Would-Be, gui 11 ennuie avec son bavardage: 

Volpone:uno,nu For hell~:s sake. rid her henca. 

Moeoa: Haa she prosented? 

Volpona: Oh, I do not care; 

I'Ll ta.ka her absence upon an)' pries, 
( l) " 

With a.ny Losa. 
/ 

Le plaisir de tromper vient donc en premier lieu. Ce 

plaisir se montre bien apr~s chague bon coup de duperie 

qu'a fait Mosaa. Volpono se lève alors d 1un bond, embrasse 

son acolyte et le loue de eon astuce, tout en riant follement: 

Ainsi il s'exclame après le dèpart de Voltore: 

"ixcallent Moacal 
( 2) 

Come h1ther, let me kias thee.n 

Aprbs la visite de Corbaooio peut s'en faut que Volpone 

ne crève de rira: 

Volpone: o, I shall buratl 

Let out my sidas, let out my sidas- • 

Mosoa: Contain 

Your flux of laughter, sir: you.know this hope 
!s suoh a bait, it covers any hoo~. 

Volpone: o, but thy working, and thy placing itl 



. I oannot hold; good ra.aoal, let me' ltiss the a: 
( l) 

I never knew theà in so rare a hu~ou.r6 
.... 

52 

Afin da se donner u~ pra.1.sir suprême Volpona va jusqu'à 

se feindre mort pour jouir da la. d6cept1on des h~ritiars, et 
non contant de· oals il se déguise ·ensui te en valet de juatiae 

et va las felioi ter; d' a:voir. hér1 ttS du: riche Volpone. 

En somma noua pouvons dire que Vo lpone nous donne 11 im• 

· pression d'un homme :dénaturé, a.:•un monstre en quelque sorte. 

Quel contraste Rabourdin forme-t...:11 avec oat hommel A 
côté de Volpone le pauvre pa;tit bourgeois ruiné qui est Lo 

: protagoniste de la pibca de Zola noue. semble une créature 

bien pâle• saris personnalité, sans vigueur et sans volante'. 

Zola a. doué Rabourdin da trafts da care.otère qui sont 

absolument Opposés ~ ceux qui distinguent Volpone. D'abord 

. celui-ci est un avarioieùx, qui ne dépense son argent que 

lorsque oat argent pont lui procurer ·quelque plaisir. Rabour-

din, au contraire, a un naturel g~néreux et débonnaira,au 

point d'avoir permis à ses haritiars :en perspective d'absor-

ber déjà de son vivant toute· sa fortune·. Il est :vrai que dans 

la p1àoe Rabourdin paraît avare:·: niais· o' est par n~cessi té, 

comma il l'explique tui•mfüne en parlant des héritiers: 

"••• ••• •• • • Si au dernier écu, je n'avais jomi l'ava-

rice, je n'aurais pas eu d'eux ttn morceau de pain, ni un verre 
(2) 

dt ee.uon 
. o• est aussi par néoessi té que Rabouxctin se feint malade 

et trompâ les héritiers. Il le fait uniquement pottr sé :procu-

rer les moyens d•exister et 'non pas pour la satisfaction de 
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~nait après la. visite de Corbaoo:to, laqual était 

. venu pour le plaisir de voir son ancien associé à i •·agonie, 

Rabou.rdin est loin d'éprouver de la. sa.tiafaotion de l'a.voir 

trompé. Ce q11i i •anime. o •est une i~igno.tion violente da la. 

.. b~asasse de Chapuzot; 11 sa lève d.'un bond. et s• éofie; ,. 

nAhl misorablel gueuxl • soélératl". 

Charlotte tâohe. de le calmer. nu1ts 11n•y fait pas e.t• 

tentioµ: 
(l) 

"Laisse-moi ma Doulager •••. Vaurienl o~quin.1 aseaseinl" 

.ta philosophie ~piourienna mie Volpone ne se retrouve pa.s 

non.plus ohez Rabourdin. Il est vrai qu'11.;a1me à bien. manger 

et â mener une vie aisée, mais de l~ il y a un grand pas aux 

plaisirs raffinés que cherche Volpone. Rabourdin est tout 

simplement un bon bourgeois qui aima une existence tranquille 

et paisible. Ainsi il parle sans cesse de la douoe vie de fa• 

mille: 

"?~ous sommes en fa.mille, tous parents, tous. amis. Je ne · 
( 2) 

suis content que lorsque la maison est pleine~,, 

Quand Isaac vient interrompre l.a déjeuner Ra.bourdin 

s'exclame: 
(3) 

"C'est désagréable 1 lîoua étions si bien là, en famille. n 

Sa derni~e réplique dans la pièce est celle-ci: 
' n ••••••••• Je ne demande qu'a m'en aller, par un beau 

( 4) 
soir, entouré da vou.a tous, au milieu de tn.4l famille. n 

Il semble que Zola ait donné à Rabourdin un caractère 

dé faiblesse g6nérale, physique aussi bien qua mantale, qui 
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contrasta avea ltimprassion de.vigueur que dônne Volpono. 
-.. 

ta saule ooca.sion ou Rabourdin montre un pe11da force et de . . 

.. virilité est aprêa La visite do ·011apuzot dont nous venons de 

. Volpone n'est évidemment pas très 1lgd et poas~de encore 

toute la force de son aorp~ • · ce qu:t paraît sttrtout dans la 

sqène a.veo ·Oalia, où il donne presque l'impression d. 1 un jeune 
1 

hOtnmEh Ra.bourdin. eu contraire, as.t plus âgd et sa vigueur 

physigtl.e n'est pas tràa grands~ Ainsi 11 ae débat on vt.in 

poll.l' emptlohar Mme Fiqnet de lu.1 . feira ~va.lèr;; ·. tous· les mh~ 
. ' 

'dioaments. da.na la scène six, a.ote deux. 

Il e11 est da même pour la forea de la volo11té. Rabour-

din ne fait guede faibles tentetives, du rèsta vaines, pour 
' ' /. 

aEi révol tar contre las dispositions de sa filleulo• lorequ,..'1 elle 
' / 

prend lâ direction des. affaires. Dana la oas de Volpone~./a'li 

aontraire,"on vo1t.1?ien qu'il a tma volo11té :tre's forte •. 'mâina 

violente, et que c 1 est lui qui est le me1:tre. 

Si Rabourdin n~a pas la force de corps èt de volont4 

de Volpone, il n•a pas non plus l 1 1ntelligo1:1Ce da celui-ai .. 

Ainsi, ta1'ldis qua V idée de se :feindre mort ast dûeà l~ine;é­

niosi té de Volpona. Rab?urdin Y.l'a jamais ~a moindre c~ntribu­

tion à faire aux plans de Charlotte pour tromper les hdritierse 

Quand il se trouve dans l'embarras pour payer sa dette à Isaac 

il n'a' pas non plus la moindre idée pour sortir de la difficul-

té• c 1 est seulement l'heureuse intervention da Dom:l.nique qui 

sauve la situation. t'intalligenoe da Rabourdin est donc assos 

médiocre; c'est oette intelligence particuli~re des hypocrites 
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qui se manifeste par 1U1a certaine faculté pour cacher les 

vrais se11timonts • t' hypoorisio eE,J.t un trei t que Rabourdin 

a. an commu11 avoo Volpone; '. mais nous avons déjà s;gnalé qu• il 

'3 a recours par n.écossi té et non pas pottr le pla.1str de t-rom-

per oommo est le cas de Volpone. 
te fait que Rabourdin n•oat pas très intelligent et son 

"âge so combinent pou1• donner quelquefois à sa 0011dui te un 

oaractàro presque pué'rilEh Ainsi 11 aime sa. chère pendule 

oomme un enfant aimerait un jouet convoité. et il y a aussi 

q~alque chose d'enfantin dans son désespoir et dana la man.ière 

dont il court apr~a las doux nièces quand olles s'apprêtent 
à emporter leurs cadeaux (III,11). 

tes t~aita de oaractêre de Volponà semblênt dono oppO• 

sés: d'un o'Oté :noua trouvons a.varice, épiottrisr.ae. plaisir de 

faire du .mal, foroa, et d·a l'autre c'ôt~ génorosit6. amour 

. d'une vie paisible, bonhomie, faiblesse. 

Dans le cas de Rabourdin 11 fa.ut signaler. oepen.dant, 

gue lea traits ind1guéa na paraissent paa très stables ma.is 

qu'ils ont quelque chose d'indé'cis ot de flotta.nt. Zola e•en 

rend bien compte oom.~e 11 ressort de cas lignes da la pré-

face de la pi~ce: 
nQu.ant à M. Meroier, il a. intarpr'êté avec une bonhomie 

rusée d'un grand effet ce rôle difficile de Rabourdin. qui ést 
(l) 

tout de nuances; n 

. lKosoa et Charlotta• les deux acolytes, pourraient à 

bea.itooup de points de vue 'être considérés ·comme les parsonnages 

principaux des deux comédies. Ils sont en effet las 1?1stiga• 
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· ·te11ra, los inventeurs das. plans pour dupor les héritiers en 

perspective. at ils.sont aussi las principaux instruments da.na 

.1 1 ax1.foution de cas plans. , 

Ile présentant, tout comme Volpone et Rabourdin• une 

.granda.diffô:t;once de situation. 

l!Iosca. se consacra à' sa.' taohe par goût et il colla.bore 

avae son msittre depuis trois ·ann~ea. ta piàoa na représenta 

·dono q11e la derniàre phaaa de leur via de déoaption. Dans le 

cas do Oha.rtotté, au 001'.ltraira· nn est amené à crQire gue 

jusqu•au moment où elle rada~nde aa. dot.Ra.bourdin s'est char-

gé tout seul de tromper ses héritiers. Il se peut que Charlotte 

l 1y a:t t aidé un peu·, màis a.1)ràa tout 0 1 eot la désir ·tf!gi time 

de reprendra sa dot qu! la décida à sa· fa.ire résolument la 

.complice da son parr~in en sa pla_pant à la diroètion da tout. 

La valet da Volpona est Lo typa parfait du parasite raf~ 

finé. Il se oare.otérisa lui.•mâlne d'une faoon excellente dans 
.J 

son monologua au oommencament du troisiàma acte: 

"I fear I sha.ll bagin to grow.in love 

\!J1 th my dear self, and my. most prosperous parts, 

Thay do so apring and burgeo11; I can f aal 

A Whimsy in J111 blOod: I know not how, 

Sucoasa hath made me vranton. I could skip 

eut of my skin now. · 1ika a aubtle snake, 

l ·am so liml)ar. Ol your parasite 

Is a most preoious thin.g. dropt from above, 

~rot brad •mongat .clods .and clodpolâs, here on earth, 

I musa, the mystery waa not made a soienco, 



It is so1 libera.lly pro:fastl .Al.most 

:, All the wise world is li ttle else, 111 'nato.re,, 

But para'si tss or sub-parasi tes. And ytt 

I me.an: not thoee that have you:r bara· tov.m-art. 

~o kno\'t vrho·• a fit to f ~od them; hava no housé, 

No family, n.o cars• and ther&fore mould 

Tales for man's ears, to bait that.aense; or get 
Xitohen•invent1on, and soma stale receipta 

To pleasa the bellyt and tho groin; nor those, 

With their t.')Ourt dog-trioks 1 that co.n fawn and fleer 1 

:Make their rev.anua out of lags and faces• 

Et) ho my lord, and liok. -awa.y a. mo th: 

But your fine elegant rasoal, ~hat can rise 

.And stc,op, a.lrnost together l t.ike. an arrow;. , . 

Shoot through the air as nim~ly as a star; 

Turn short a~ do th a swa.lloy.r; and ba here., 

ll!ld there • and here·, and yonder, a.11 a. t on.ce; 

l?resant to· any humour, all ooo~s1on;. 

Apd ohango a visor mvifter than a ·thoughtl 

· Th~s ia the oreature ha.d the art born \Vi th him: 

Toila not to lea.rn it, but doth practisa it 

Out of most exoellentnature: and such spa:rka 
{ 1) 

âre the trua parasitas, othera .but their ianis•" 

6'1 

c•eat un homme du type le plus m6prisa.bla. sans auoun 
sorupulo; et qui s'abaisse:"à.~n•importe quolle infp,mie pour 

plaire à son m-~"ltre et fortifier ainsi 'Sa. propre si tua. tiono 

Son égotsme exclut en lui toutes les e.ff ections et toutes 



58 

les pensées de caraotêre altruiste. Noue voyons bien qu'il 

n•y a point de lien sentimental qui l'attache à Volpone, 
oa.r lorsque ·calui-oi se trouve. dans l'embarra.a ?~osèa. pro:fi ta 

. . 
immédiatement de la situation pour tâcher d'usurper et les 

biens et la position aooiala de son mattre. 
Un des traite les plus é'minants chez Mosca c'est son 

i~telligenoe, Ellè se man1f e~te surtout dans la grande in-

gén~oai té du valet: il a en aff et un esprit extrêmement fer-

tile quand il s'agit d 1 inventer pour son roo.ttre des plans de 

duperie. 

Ainsi lJiosoa. a l'idée d'obtenil.4 da Corbaooio qu'il fasse . . 

un testa.ment en faveur de Volpone. c'est Mosca qui incite 

Oorvino. ~sacrifier sa femme et c'est enoors lui gui, lors 

de la pre_mi~re audien.oe .au Scrutineo • di~iga les affaires de 

Volpona si bien que celui-ci est acquitté. 
Oe qui rend possible l • exdoution des pla.:ne de Mosca 

o•eat son.art de tromper. En effet. il n'a. pas son G'gal pour 

duper les gens. tmma V~ltora. l'avocat rusé, trouve en Hosea. 

son ~a:ttra ... torsqu'il vient su~prandra le va.let en train de 

négocier l'affaire du testament avec Corbacaio, 11 soup9onne 

d'abord la. vérité et se mat à.il]tjurier Mosoa. Cependant calui-

o:l convainc vite l'avocat qu'il n'a entrepris cette affaira 

que pour favoriser èn dernier lieu les intdrîts de lui, Vol ... 

tore. ai bien que l'avocat à'exolama à la fin. tout honteux 
de sas ~oupoons antérieure: 

( l) 
i1I ory th~e.marcy. Moeaa. .• " 

Charlotte diffère dé son modble presque autant que le 
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fait Rabourdin du sian. 

ELla n'est pas .un parasite méprisable comme Moses, 

mais gagne sa vie d'une .fa~on honnête s11 s'ocoupa.nt du md• 

nago .de .son parrain. Elle n'est pas non plus égoiste comme 

son prototype: qu:;md elle. se c.lééide à di1--iger la duperie dee 

héritiore elle e une justifioo.tion mo:rala. lm effet, elle ne 

vaut qua raprandre ce que lui appartient do bo11 d1•oi t. 

Oo qua Ol1n.r1otta a an commun nvaa J.[osoa o• est tt intelli• 

genoe. Oomrila nous 11 a.vo11s fa:t t rema.rq1:tor. o •est d'elle guo 

provienne11t les idéos ,pour t.-rompar las hd'ritiers en perspcë .. 

t:t ve, à savoir ".l • ac;on.io" .at la "mo1·tn de Rabo1U'd~n. Comme 
Mosoa allo montre a.usai beattcoup d *ingén.iosi té dans l' exé• 

oution de sasaplans ot sait traiter las héritiers de .fa?on 

que toua gardent l'illusion d'ât:ra la personne favorisée. 

llosou at Charlotta ont aussi tous las. deux une volôntê 
. : 

tràs forte. Chez le valet cette volonté est tr'Els peu appa-

renta; elle aa ca.oha aoi1s un ma.aque de sti.avi té et de souplesse 

félines, mF.is noua sentons to11t la temps gu' olle est là et 
quo It!osoa n'attend qu•una bonna oooasion pour frapper. 

ta volonté' da Charlotta. d•eutra part. est im1u.irieuse 

ot franche. Ella ss manifeste d'11.no faJOn 6alatente dens la 

so~me dei..1.x. elote drrnx: 

Charlotta; ne plaisantons pas .. ~ A qui avez-vous donné' 

les trois mille francs? 

Rabo1trdin: A glli? 

Oharlotta: Otti, à quelle niàoé, ~-quel navou? Dans quelle 
( l) 

poche dois•jo les reprendra, enfin? 
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Oette forte volonté de Charlotta pa.ra'it aussi da.ne l'a.t-

ti tude dictatoriale da le. jeuna :fille envers son parrain, dans 

la s.oène trois, acta deux• 

Cb.arlotte: ·-.... •. t~ s011geons mainter1ant .à la tisane. 
, . 

( ~1 le prend u.ne. bouillotte. sur la ch aminée et la met au feu. ) 

Rabourdil'.t sa levant: J~ ne VG~ pas. boira. dé tisane. 

Olmrlott.e: ta+ssez <lo::r.1c, vous en boirez o.. {Elle ~ re-

g~rder -s:nr la ta.bl~ dè r:·itit.) .Qu•est•ee. que 0 1 5st que cela? ... 

Du chiel'l:dent •. à merveille 1 (Ella mot .la paquet da ohie:ndent 

dans la bouillotte.) 
Rabou.rd1n; Non, non pas da chiendent 1 O:' éa t absurde, du 

chiendent, lorsqu'on a bien déjetu1tU _ça va ma noyer l'estomac ... 

Je n'en boirai.pas, d'ailleurs. 
( l) 

Charlotte: ~ous. en ~oiraz. vous dis·j~l •••••••• 

Catte vigu.eu.1· presque virile de Oharlotts lui fa1 t per-

drà en partie s?n. charme da jattne fille. Il y a des momont~ 
. ' , où elle nous donne 7lma impression de duret6. qui nous repousse. 

Dans la sc~ne six, aate doux, alla nous semble presque cruelle 
. . . . ' 
lorsqu'elle anoouraga :froidement Mma Fiquet à. faire a.va.Ler a. 

Rab?urdin toutos sortes da remèdes, soumotta.nt ainsi· la pauvre 
. homme~ une tortura axa.gérée, qui n'est pas néoe.saaira pour 

atteindra la fin «lo la jaune :fille. Ce ôoté de Charlotta rap-

pelle l~gôramant la eruauté de Mosoa, laquelle se manifeste 

ouvartamant lors da la ~oène du teste.ment. Il est probable, 

cependant, qua ai u~e aetrioe ha.bile interprêta la r"ale de 

Charlotta, aalle•oi produirait quand même u11a impression sym-

pa thiqua pr6dominanto, comma t•a voulu Zola sans douta, à an 
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juger de la sa~ma daux du premier acta, où Ohar1otta et no-. 
miniqua oont en présence, et aussi da ,la préface• o"d Zola dit; 

an,. pa1•lant de ·'i 1 interpi•ê'ta-t.ion du r'âl.e da Charlotte par Mlle 

Rayi1a.rd: , 

· 0 ;Bllo a. ·su re11dre le i>erson~age do Cha:rl(>tte aveo· uns 

grâoo inf1.nie; elle n 1 <:>st' pas ;l • df:frontéè Dorips classique• 

, elle- est, l' onfrmt que ""'ai r'âvée ... moitié nayaan11a, moitié de-. 
' ,. " V. . • { 1) 

, moisolla, d'une 'ht1.maur aspiègla, viva.,- lagàre9aildEhu 

·Charlotte possède a.us si . la . joié da viv;ra qu:f. .. ca.raotâ'rise 

Mosca. l..!ê~is oe lui•ci na la montre q1le rarement, ).orsq 'il peut 

lai.ssor tomber }.)Our un moment son masque hypocri ta. to plus 

bal exemple· da sa joio de vi't"re dobo:r:dante sa trouve dans son 

monologua déjà oité, oh il dit antre autras ehosas; 

· · .rt •. • • •. •. • I oan f eal .. 

A Vlhimsy in tny b lo Od; . I' ~lOW 110 t how 1 

Suocsss hath m.!l.da ma wanton. I could skip 

Out of rny skin 11ovr • lilt:o a subt.la anales, " . ( 2l ' 
I am so limbor .......... " 

ta disposition joyeuse da Oharlottè sa manifesta déjà 

dane t$On dialogua s:vaa Dom5.:n1qua., scène da~~, o.ote premier• 

o~ ·alla s•exolame: 

"Mon Diou~ gu!il fait b,es..u a.ujourd 1 hui, et que la. via 
(3) 

ost bonne&'' 

Ma.is la joia de Cha.xlotta,est plus franche que celle do 

Moaca. Colui•oi tnouva un plaisir meli.oiei.1X :at cyn.ique à trom-

per les hari tiers tanttis que Charlotte éclate d •un :fou rire, 

:frano et ouvert~ a.pros ohaqua situation comique. 
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Si511ë~lo:ns enfin une èt1ff6renoe d 1,atti tnda mon tale entre 

l!osoa at Charlotta~ C~lt1i-Hl- as·t ·nn llo11se11r subtilo avec una , 
inoli1w.tio11 envers la JJhiloeophie. O,e oaract~ra ressort au:t• 

toi.tt'da.na son mqnologue .• ol't nous trouvons,.pa:r m?lêmpla, oottte 

ré'floxion: 
n ••• ., ••• a • ,, • • • ,Alrno s t 

All tha world is 1·1 ttle loss, in. naturo • 
(l) 

But parasitas or sub-parasi taf.h" 

Oha.i .. lotte • de' aon côté, est tu:1a j etu1e f emmo om1.narnme11t 

pratiqua, qui l1a se préoccupa pas do raisonnemen·hs abstraits 

mais se borne au:t fai ta do le vio réollo. Oo oar~.ot~re prq.tique 
so mo11tl.~e de.na tout ce qui~ lla antraprand • Il paratt, :par 

axam1)le, d' uné fa,?on :f1"appan te dans las masures quo prend la 

jattna :fille do.11s la saèno trois~ damd~me acto, pour fai1 .. a 

oroir e a;u~{ héri ti ara gu' una cris a s 1 est produi ta dans la "ma• 

ladien de Rabourdin: alla jatte dos 'Vâtomants au hase.rd par 

la chambre, 1~onverse une oha~se • chercha dos médio~mants, etc. 

ta comparaison entra llosaa ot Charlotta nous montra donc 

qut!f leurs si tua tions et leurs ca.rac tèros dif:f èrent beaucoup. 

llosoa est un pa.raei ta, un l1ypocri te, ét u11 égoista; Charlotta 
une jaune fille honnête, qui ne trompe les hori tiers que par 

nécessité. Mosca1 c'ost la philosopha; Charlotta, c'est la jeune 
f amma pra. tique. Deux traits qu'ils ont on oomnnm sont la f oroa 

da volontô et l'intalliganco. Celle-ci sa manifesta surtout 

par leu1' ingôniosi tâ. 
Ou.tro la corro~1po11danca évidente Vo lpona-Rabourdin at 

Uosoa•Charlotte on paut établir. comme on le verra par la suite, 
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un parallàlisma entra la plupart dee perao:m~ages des deux 

pièaas. Il faut excepter à. oat· égard seulamént Isaac, tedoux 
~ ' . 

et Eugenie. Mais pour le quatriàme des personnages secondaires, 

Dominique, nous 'pouvons ·é'ta.blir. un.parallèlieme aveo un per-

~onnage du Vol1Jone. En effet il seinblo correspondra dans une 

cert.aine mesura· à. Bonario; .d'abord d'u~e faqon génffra.le parce 

qua los' dauX ·jaunes gsna sor1t des, personnages syr.ipa thiques et 

en' dettxi~m~ lieu puieqù.'.~iil y a «1~elque chose d' ànalogu.e dans 

leurs eftua.tiona. En ·effet. tous les deux ·viènnent au seoours 

d'une autre personne dans un moment or1 tiguet Domin.iq11e en . 

'pr~·tant ses trois oe~ta· francs à Rabourdi.n et Bona.rio en sauvant 

Calia des griffes de Volponeo· En. plus ils parda~t tous Les deux 

ieurs fortunes temporairemen.'t pour ·1as recouvrer plus tard; Do-

minique ses économies et Bonario son hefritage. · 
., 

te docteur Mourgue correspond probablement â Vol tore. Oe 

qui parle en faveur de cette théorie. c'est.surtout le fait 

qu'ils sont tous loa deux des hommes professionnels nécessaires 

à 1 1 intrigue. 'Les deux. montl'en.t aussi une suprême confiance 

qu'ils sont les candidats favorisés pourlL'héritage. 1''.·Volto~a 

le fait voir tout le temps et surtout lors de la. soàne du testa-

ment (V,L). quand il attend q.ue Moaca ait renvoyé .tous les autres 
> ~ • .. 

haritiers, après quoi il fait voir clairement qu'il n'a pas le 

moindre doute que l 'héri ta.ga ne soit à lui. 

Mourgue, da son côté, dit avec assurance: 

" •••••• • Moi• je ne bouge pas. J' a.1 une promesse formelle 
( l) . ' 

de Rabourdin." 

Cette conviction la fait regarder les autres héritiers 
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avec une certaine supériori te. Il sembla: cependant que Zola 

.ait eu des difficultes à rendre Mourgue utile da.ne le r-ale 

d'héritier. car le docteur perd ce caraotàre dé;Jà. a.u premier 

acte pour n 1'être plus que l'homme professionnel. Aussi na 

voyons-nous pas Charlott~ faire aucune tentative d'obtenir 

de l'argent de Mourgue. 

Nous discuterons ce personnage à d'autres points da 

vue dans la chapitre surlles influences du théâtre da 1.:Toli~re. 
1 

Mme Fiquet semble avoir son modèle en Corvino. Celui•oi 

est un homme d'affaires rus~. comme il ressort da oo que Volpo-

ne lui dit dans lea lignes suivantes: 

"Mathinks 

Yet you. that ara so tradad in the world, 

A witty marchant, the fine bird, Corvino, 

That have such moral emblems on your name, 

Shottld not have sung your shame, and dropt your cheesa, 
. . ( 1) 

To let the Fox lattgh ti t your emptiness." 

De m1mie lfula.Fiquet est essentiellement une femme d'af-

faires aatuoieusa. Voici cormnent Rabourdin la oare.ctérise: 

"Ella veut trop entreprendre à la fois. Maie c'est une 

femme d' expé'dient~~ qui ferait pousser des pi'ècas de oent sous 
(2) 

eur las pavés ••••••• n 

On peu:h 6galamant noter une ressemblance de situation 

entre Corvino et :Mme Fiquet. Celle-ci donne tout le temps.des 

direotions de conduite à sa fille en ce qui concerne tedoux, 

par exemple: 
(3) 

"Les mains et le fro11t seulement. hilgenie ••• " 



66 
.. ( l) 

· .. ".• .••••• •Tu peux, te laiasar embrasser sur tes j.ottes .. " 

De même., Corvin:o, donne des â.irections à aa. femme: 

"Go, and make theo ready atraight, 
• ,If 

In all thy beat attire, thy .. choioest jewale, « 2) 
Put them all on. and, with them, th.y best taoks:" · 

"' l "' 

Rappelons, enfin, que Mme Figuat joue à l'égard dé la 

pendule un rôle analogue à oelui da Oorvino à l'égard de sa 

femme •. comme ·nous l'avons d~jà vu. 

De même qua le docteur Mourgue,. Mme Figuet sera disou-

tée à d'autres points de vue dans le chapitra r:mivan.t. 

Mme Vaussard correspond clairement à tady Vlould-Be. Oe 

n'est pas da.na les si tua:tiona que ressort cette analogie, car 

·elles sont assez diff érent~s pour· les deux femmes. En effet 0 

'Lady Would~Be n'est. qu 'tu1 personnage secondaire tandis que 

Mme Vaussard joue-un rôle très important. 

Mais la ressemblanoe paraît pleinement dans les oarao-

tèrea. On pourrait pGll~'êfra signaler un petit oha.ngement qu• a 

fait Zola à cet egard,.à savoir que Mme Vaussard n'a pas la 

. disposition au bavardage qu'a· tady Would-Ba. Atai~ à part cela 

nous voyons surtout des analogies. Ce sont toutes les deux des 

fermnea vaniteuses at mondaines. teur grande vanité, qui se 

ma~ifeste par un souci exagéré de leur toilette, est parti-

culièrement :frappante. 'Lors de sa visite chez, Volpone tady 

Wou~d-Be est aocompagnée da deux fenunes de chambre, et dit 

entre autres choses: 

"•••••••••• !Chia band 

Shows not B1Y neck enough. 



......... In good fa.1 th. I am drest 
( l) 

Most fa.voura.b).17 to-dayl" 
"Com~ nearar: is this curl 

In its ri~ht place ... or. this? Why i'a this higher 
t;)· .. ( 2) . 

Th.an ell the rast?" 

.66 

D' autré part Mme, Vaussard dit an parlant da aa roba 

de deuil: 

, "J'ai von.lu de La soie; la laina était un peu triste ••• 

Et les dentelles? Vous ne trouvez pas qu'il y ait trop de 
(3) 

dentelles?" 
Au meme propos elle dit: 

"•••••••• Depuis quinze jours. je m'enfermais a.vao ma 
(4) 

oouturi~r.e." 

Toutes les deux mènent évidemment aussi una vie assez 
Libre. Ainsi. guand Mosoa. a. fait partir ta.à.y Would-Be on pré-

tendant qu'il a vu son mari en compagnie d'une courtisa.ne, il 
dit: 

"I lmew • twould taka: 

For, l1ghtly* thpy that .. f~)e themselves most licence, 
J:\ra still most jealous.n 

Quant à oa c'âto du caraotàre de Mme Vaussard nous y 

trouvons de nombreuses allusions. Mme Fiquet oaraotdrise sa 
cousine da la m~n1ère suivante: 

"Une femme comma·~il fa.ut qui en fait voir de toutes les 

couleurs à son grand innooarit de maril ••• ta belle madame 
Va:usaardi Elle a trente-cinq ans 1 et elle est mûre comme une 

(6) 
poire tombée." 
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·Il eat évident qu'allas na font pas grand cas de leurs 
maris et quo <H1ux~oi a·ont soumis à la volonte da· leu:rs femmes.-

On le voit en oa qui.concerne tady Would·Be de la manière 
dont elle parle à Sir Poli tick: 

''Wall, Ma.star Would-Bs • this doth not become yon; 

I had thought the odour, sir, of your good namê 
{ 1) 

Rad bean·. more praoioua to you; n 

Oo gùa dit Mme .Fiquét dans la ci ta tion donnée dessus··. · ; 

montre déjà comîma oaractere chez Mme Va.ussard. Oelle-ci ~é 
fait voir elle•m13me quand elle dit à Isaac: 

"Voici ••• Mon mari était oooupd. Je lui ai fait signer 
' ( 2) 

les billets. Em blanc~ et ja les ai ramplis,n 

Nous'· voyons do:n.c une correspondance étroite entre tady 

V/ould•Be et Mme Va:o.ssard. taure· principaux tra.i ta de oa.raotère 

sont :une grands vanité ett surtout dans la oas de 15ma V~ttsse111d., 

un certain mépris de leurs ma.ris et des liens conjugaux. " 

La correspondanc~ de Ohapuzot à Oorbaocio ne laisse pas 

le moindre douta, comme 11 ressort d6jà des r'sumés at de 
11

. étude des intrigues des deux piècHlS• Mous croyons y avoir 

assez montré les ressemblances de situation entre les deux 
hommes. et pour cette raison nous nous bornerons â indiquer 
ici quelques ·diff érenoes à. oet égard, 

Dans le pibce anglaisa c1 est sur Oorbaooio que se oon• 

centrent los plus grands efforts de Mosca, car celui•oi ne 
visa a rien da moins qu•à. obtenir toùte la :fortune du vieillard 

au détriLlent de Bonarfo. Ohapuzot, de son ·ccrté, se tira d'af-

faire avec pou de frais: trois oenta francs seulementtt Il 
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semble d•a.utra part avoir a~H3umé. anoore plus que na l.'a 

fait Mourgue, la grande oon,tiance qui caractérise. Vol tore 

d•'â"tre lo vra.i hé'ritier, car il no _cesse da parler de la mo.1~ 
aon. du jardin at de la caisse de ReJ?ourdll1 comma s• ile étaient 

. . " ' 

les s~ens. déjà a.van~. qua la propriétaire réal na .aoi t "mor~". 

Ainsi il dit: , 
·( l) 

"Je ne vaux pas qu•on touche à ma oais,sa~" 

Voici ~ea plans pour le ~ardin: 
"Mais non,, 9'est tr~s-laid, des bordures de fonte ••• 

Je préfère l~ bui_s,.~ Je ~ats du buis .partout, je fais sabler 

les allées qui en ont best?in, ja donna quelques coupe de serpe 
(2) 

dans les massifs de lilas •• • Da la sorte, j'ai un 3 o li jardin." 
;· .' ' . 

Zola -Ste 'a Ohapuzot 1111e infirmité qui c~raoté'rise Cor-
baccio ~ à. savoir la aur~i t.é~ Mais 11 y subst~ tue une toux vio-

lente. qui semble indiquer une maladie sérieuse. C'est là pro-
bablement une réminisoance da .la to11X que feint Volpone lors 

! ' .. • : 

das visites des héritiers. 
' .\ 

.si nous trouvons quelque~ différaDoas dans les situa-

tio,ne de Corbacoio_et de Cha.puzot, ~ous n'en trouvons pra.tique-

mint pas du to~t dane loura caractères! En effet, il semble 
qu'à. cet é'gard Zola ait franahement copié le personnage du 

Volpone~ 

te trait le plus fl:'appa.nt dans les caractères de oor-
baa~io at da Ohapuzot, o•ost la conviction inéb~anlable qu'ont .. 
toua les deux hommes da aur~ivre aux personnes desquelles ils 

()Spèrent hefr'i ter~ bien 1<_tu:lils soient beaucoup plus agâs qua 

ces ·personnes. 
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Ainsi. Corba.ccio d1 t: 

rt.. • • • • • aura I sl1al 1 ou tlaa t him: 
( l) 

This makee me young a.gain, a scora of years.n · 
et OhapuEot·-.exprima une pensée ana.logae: 

" .... Je n•ài jtma.is· ava~é une drogue de ma vie, docteur. 
{!) 

tel que voua me vop:ez. Et solidel Je voua enterrerai tous ... •1 

Pour mettre plus an ral:l.èf l'absurdité da la foi qu'ont 

an· la solidité da Laur santé ces deux vieillards, Ban Jonson 

et Zola ont donné à cés personnages une infirmiti: Oorbaooio 
. (3) 

est à. moitié sourd et Chapuzot "tousse à. rendre l 'Ûlne" o · · 

Ce qui caractérisa aussi oea deux hommes. c•est un.a 
grande dureté de cG.Gur et un cynisme tr~a marqué'. Oea ilrB;.1 ta 

paraissant surtout dans leurs oonversationa aveo Mosca. et 
Charlotte. reapecti vement. quand ils Viam1ent voir les "ma-

ladesn. On se ra.pp elle qu 1 ils écouten.t avec le plus grand 

plaisir, le compte rendu dee manifestations horribles· de 1a.. 

nms.ladie" • tout en disant ttGoodl" et nBienln 

t'impression que npus donnent ces.deux personnages est 
double: la cupidité qui les dévore 'nous inspire la. plus :pro-

fondu répugnance, mais en même temps nous na pouvons noua em• 

p'Îoher d'éprouver de la. pitié ~our eux en raison de leurs in-
firmités et de lelir aveuglement. Volpone exprime bien le carao.-

tèr·a de Oorbaaoio dans les lignes stti vantes, qui s 1 appliqueraient 

à bèauooup d'~gards aussi a Chapuzot: 

". • •• • •••• nay • here was one• 
Is now gona homa, that wishes to live longer! 1 

Feela not his gout, nor ptlsf; feigne· himaelf 



Younger,by scores of yea.rs, flattera hio age 

With confident balying it, hopea ha nviy 

With oharms like AEaon.have hia youth rostorad; 

And,with these thoughts so battans, as if fate 

\lould be as eaail1 cheated as he. 
( l} 

i\nd a 11 turne air!" · . ~ -- ~ - ----
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ta comparaison que nous venons da fair~ entre le Volpone 

et les Héritiers Ra.bourdin.noua conduit 'à la. oonoluaion sui-

vante: 
outra la diff érance de gr/nie entre Zola et Ben Jonson, 

le caractère relatif du comique. à certains ~garda, a emp'ij"chd 

l'auteur frai;ra.is da trai:ter le sujet du Volpone da la;·:niâme ,, . 
faJOll que la dramaturge anglais. Pour adapter ce thàmo a sa 

pi'bce Zola a rapetissé;,:~toute la si tua tion de la oom6die anglaise. 

Aina~ il a choisi pour ses personnages un milieu bourgeois a.u 

·lieu de .1,•atmosphère plutôt aristocratique du Volpone, et 11 

a donné aux manifestations de la cupidité un oaractàra petit 
' ' -

et, mésquin. De plus 11 a;:oxèlù des Héri tiers Ra.bourdin la oru-

di té da la pièoe anglaise pour ne ;iBas offenser son public. 

Zola n •a pa.s. réalisé son n1ntriga.e ténue cormne un fil", 

car au lieu d'-ître a:i.mple,l'intrigû.e des Héritiers Rabourdin 

se distingue juatemsnt par une grande complex1 té à causa des 

nombreuses ramificetio~a secondaires de l'intrigue principale, 

d 1 oÙ·ré'sulte un contraste marqué avec l'intrigua plus simple 

et surtout plus alaire du Volpone,, 
. dans/ 

O' est dans le pr·amier et/le dernier actes de la :pi~ce 
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anglaisa que Zola a trou"U'é, les noyaux doa trois actes de sa 

coméclie .• 

En ce qui 0011càrno la fonotion des personnages Zola. a 

orso dos personnages parallèles à la plupart de eaux dû !.Q.!.· 

;eone. 

Mme FicrtH1't et lo docteur l~ourgue sont des personnages 

pa.fall~lea à Qorvino et à,·vottore,en oe qui oonoerne la. fonc• 

tion. Maia ils présente~t peu d'analogie de caractères avec 
leurs prototypes • 

. A cet égard nous oonstatona que da11s le oas de Rabour~ 

din Zola a doué son protagoniste de traits de caractère qui 

sont diamétralement opposas à oeu.x da Volpona. 

Charlotta présente quelques ressemblances aveo Mosca, 

surtout par son intelligence et par sa. fo.roe de volonté, mais 

sans cela elle s • tfoarte beaucoup de son' mod~lé• 

'Les seuls :persom1ages qui p~raissent franchement des co• 

pies de leurs prototypes sont Chapuzot et ~!ma Vaussard, qui 

oorreapondont à. Corbaooio st a tedy Woul:d .... J3$. respacti vomen t. 

En termi1Jant nous pouvons dira, qu• en raison des grandès 

modifications que Zola a apportées au sujet du Volpon,e sa GO• 

.médie est d'un certain point do vue une pidoe 01~igina1e. 
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CHAPITRE IV 

I11fluanoa du théâtre ·de llo liàra · sur les H<{ri tiers Ra.bourdin. 

Comme nous a.vona déjà. eu l'oooa.sion de le diro. Zola. 

déclare ouvertement dans la préface de sa pièce qu'outre du 

Volp
1

on.E!. il .s'est inspirif·aussi de Moliàra, prenant à lui ndes 

toui"'nures de pb.rasas, das cottpea de so~ne.~''Le but de ce cha-

pitra sera de retracer autant que possible ces em1)runts a.fin 

da d6tQrminer l'â't~nduà da l'influence du thétltre de Moli~re 

· sur les Héri tiers Ra;bourdin. 

:. On na peut s• am:p6'oher de notar tout da sui te dans la. 

pi~ce de Zola. un certain ton, une· atmosph~re, pour ainsi dira, 
r 

qui prévaut à travers toute la comédie ~t qui rappelle distinct~ 

ment Molière. Oomma l'auteur a voulu provoquer la rire :fra.na 

et simple des farces du dix•septi~me si~cle, nous na devons 

pas nous étonner de trouver dans sa comédie surtout le ton un 

peu burlesque da certaines pi~ces légères da Molière, telles 

que le Bourgeois gentilhomme. le Hèdeoinma.lgpe lu~,· l'Amour 

médecin et d'autres.du même ganré. 
Voici quelques situations q11i rappellent L!olière d'une 

fa.gon générale par leur -0aractàrè burlesque. sa.na qu'on puisse 

toutefois indigner une a.mlogie avec des passages sp~cifiquas . . 
dans le thé~tre de Moli~re• 

Cha.rlott'e alluma le feu, bien qu'on soit a.u mois de pjuin, 

et oblige Rabourdin à sa coucher ~t a se mat:bre une épaisse 

couverture (II .3) • 

Quoique Rabourdin serre les lèvres et se débatte violem-

ment Mme Fiquat lui fait avaler tisanes, potions,. pilules et 
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d'a.utrss rnddicaments qui lui ré1Jitgnent profonœément {II,6). 

1!ma Vaussard et Mm.a ~iquet font la toiu~ de la chambra 
pour ramasser leurs cadeaux, et Îtabourdin court àprea alles 
poUI' los an amp'ê'ahor.(III,10). tieffet comique ·a'obt:ümt 

• • 1 

surtout par la mouvement al. ternatif de Rabourd1n a.tune de ses 

ni.boas à. l 'autra. Il eat à i•emt:lrquer que Zola se sert du même 
l 

p:r:ooédd dans la eo~ma di::t, aote daux, où M:ollrgue va a.l terna-

ti vement antre Rabottrdin et Chapuzot, qui toua .les dettx ont 
i ' 

besoin da eon assimtcmoe. Enfin le pauvre docteur a'arrâte. 
' au milieu et a'éoria on d~sespoir: 

nGr'âoe& ta soia11oe est impuissante. Je ne 11uîs en sa.u-
( l) ' . 

ver qu'un b. la fois." 
L 1 emploi de ca mouvement alterna tif para.tt una rémi111s-

. ' ' 1" oanoa du Tartuffe, ou Dorina court de Mariane a. Va are et rlce 

v~rsa pour las rdconoilier (II.4). 
A 0ota da èes effets burlesques on note-une rassomblanao 

générale de oerta.ins personnages des Héritiers Rabourdin à des 
typas du th6âtra da ?jolibra$ · Habourdin a qualgua ohÔsa de la 

bonhomie des bourgeois de Uolière, auxquels il ra~eemble par 

son amour de la. famille et son désir de menex une exist011ce 
' ' 

aiséo et paisible. Charlottet d'autre pa.1"'t, ra.ppalle les aer-

va.ntea ·de Molière pa1· son bon sans et son oaractàre un peu 

agressif et virile. to dooteur Mourgua, enfin, nous fait p~n­

sar aux médéci11s du même au·ta1ir par sa. prssomption et par son 

ignorance évidente. 

Apr~s a.voi:r signal.6 ces rassemblm1cas générales des Hé--
ri tiers Rabourdin au théâtre da Molière, passons maintenamt 

à l'examen des influences spécifiques. 
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Il a. été indiqué d'as le débu.t de cette étude sur les 

Héi .. 1 tiers Rabourd1n que là thème fondamental de la pièae. o 1 est 

la oupidi té hmnalbllo. Or• une dee chefs-a.' ciouv:re da l{fo liàre · 
traite justement ce mâine sujet. à savoir 'l'Avara. Nous ne de-
vons donc pas n.ous étonner gu!:on r ~e·'.qui conaern.e l'influence 

dà Molière la piàco do Zola :présente surtout dos ress~mblancas 
h cotte 'comadie do Mo libre• Il est V:ra1· que les Hori tiers Ra.-

Bourdin et l 'Avare traitant dt.ta Itl .. ~:n±fa.sta. tions di:E:f éren tes du . . . ' ~'. 

vice en question, mais La thèma fondlJ.monta.l ost néamnoina. et 
d'un oarta.ill poin.t de vue la pil:Jce de Zola SS ropprOohe même 
plus de l'Ava:ra que du Volpona. car dans la pi~ce anglaise la 
cupidité a quelque ohose·d•impàsant et m'ê:ma d'effrayant. tan-
dis qu'elle est :pati ta et mesquine dans las :_ · .deux comédies 
frangaisas. 

Cmels sont maintenant las rapporta spécifiques qu'on :peut 

établir entre 1'Avare et la. comédie de Zola? 

Une étude dans oa sans nous montra qu •il y a dans les 

Raritiars Rabourdin.de~ person..11.ages qui semblant tirés de 
l.'Avare, à sa.voir Mme Fiquet et le Juif Isaac. 

ta reasambla.11ce da Mme Figuet à Frosine nous frappe tout 

de suite. Citons d'abord un passage qui indique le caract~re 
et lesocoupatio11s da Frosine. Quand 'La Fl~oha lui demandé ce 
qu'elle vient faire ohaz Harpagon elle répond: 

~Ca qua ja faiQ partout ailleurs: m'entremettre d'affaires, 
me rendre serviable aux gens, et profiter, du mieux qu'il m'est 
possible ,:1daa poti ts ta.lents quà je puis avoir• lTu sais que, 
dans ce monde, il faut vivra d'adresse. et qutaux personnes 
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comme, moi la ciel n'a do1111d d iautras rentes gua l'intrigua 
' ' ( l) 

et g,ua_ l 1 industrie.n 

Mous retrouvons chez Mma Fiquet oe 'mé'me cara.otera in .. 

trigant ot l~ même mul ti:plioi té d' intér'ê'ts .quo nO,u.a devinons 
/ . . . ' ' 

ahaz 1?1ros1ne. Maia la speoialité des deux :femmes o•est des 

affairas matrimoniales. A oat égard Mme Va.usaard dit da sa 
cousine: 

"O' oat une honte l Si l'on voulait parl.e1 .. • Enfin• c' ost 

elle qui a fâché le perao1:>teur avec aa femme. 0 1 est encore elle 

qui a· marié aetta pauvre ma.damoiselle Revarahon· avec ce bruta.1. 

de pharmacien, qu'elle a été obligée de Qui ttel' il 1 a hûi t 
' ' ' ' (2) 

jours. Elle boulevers·:lra.i t Senlis. si on la laissait faire .... n 

te panier qu'elle porte toujours aveo elle témoign.e de 
la variété do ses oooupations. Il y a ndes pots de pommade, 
des protêts' des billets échus.· des achantil'lons de vin s0 t etc. 

· O 1 est una f ennne de la dernière vulgarité: elle néglige· 

sa toilette., pa.ra:ît ntoujours en robe fripée;. pas peignée, 
. . ( 3) 

à peine débarbouillée"• Elle boit du rhum { Ilr'9 6) et c• est 

elle qui va chercher la olof sous l'oreiller da Rabourdin, 
quand il est "mort". 

On peut rèmarquer en passant que Molière lui•mêma n'est 
pas le créateur du prototype de Mme Fiquet. 'La. fenuo.e qui s• est 

fait une mission da négocier des affairas amoureuses est en 

effet un personnage souvent traité dans la littérature. t•oeuvre 
la plus fameuse da ce genre c'est la Celestina, par Fernando 

1 

de Rojas, auteur espagnol du seizième aiàoleo 
En ce qui concerne le Juif Isaac 11 est possible que ce 
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soit Harpagon en tant qu 1llsu.rier qu1. l.ui a. servi ~o mod~le. 

Outrtt le ressemblance générale que tous les deux sont des 

' usuriora. on peut signale.T un cas Otl ila ee trouvent dans une 

situation assez analogue. 

, Considé11 ons la si tua.tio11 ou S1 .. mon, ae.ns le s~voir. né-

gocia un a'llp;unt pom ... le compte da c16onte, le fils d 'Harpagon •. 
' 

En parlant de l'empi"Untaur Simon dit à Harpagon: 

"••••••••• il s'obligera, si vous voulez, que son p~re 
' : . ( 1) ' 

mourra a11a.nt qu'il soit huit mois.n 

.Dans les ~ole.tione -d •Isaac aveo Mme Va.ussa.rd nous trou-

vons un cas semblable. Il lui :prêl'ta de l'argent à un taux 

évidemment usu.l-ier 0 mais hésite d'abord à lui renouveler sas 

billets ·une aiXièma fois et à lui pr'êtar en outra las trois 

mille francs qu'elle lui demo.nle (I,13) • J.Iais toute son hési~ 
\ 

tation dispara~t·,. quar.d il a1)prnnd qua Habourdin est sur le 

point,de mourir (IIIi~J. 
Oepandant Zola n'a pas emprunté è l'Avare seulement des 

personna.gafh.,~~~Il y a a11ssi un·:Jobjet qui jOi.l.o un rôle analogue 

dans les deux pièces, ~ savoir une caiss~ d'argent. On se 

ra.JJpelle Ea' fameuse caisse de Raboi1rdin., qui intéresse tant 

las héritiers. Il paratt évident qu'il y ait là une rominie-

canaa de cette cassette dont la disparition cause le désespoir 

d • He.rpa.gon. Chaptizot 0 en particulier. chérit la caisse de Ra-

bourd1n, et il an parla comme d 'm1e personne vivante: 
(2) 

nHeinl comma elle est tendre, comma elle est tièdel" 
Harpo .. gon a la m~me attitude envers sa chssatte: 

(3) 
11 0 ma chèrQ cassattel" ' 
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Enfin on trouve dans las deux p:t.~oes plusieurs situa-

tions analogues, par exemple: 
ntes exclamations de Rabourdin: 

{ l) 
"Voleuaesl volouaesi ••• Au secoursl arretttz•lea1rt 

quand sas deux nièces furieuses emportent leurs cadeaux, .sont 

pratiquement idantiqtu1s:à celtes d'Harpagon. lorsqu'il dé• 

couvre la disparition de sa cassette: 
. ( 2) 

nAu voleur! au voleur! à. l'a.ssassinl au maurtrieri"eto. 
01 tons é°ga.lement la conversation sui vante entre Frosine 

et Harpagon: 

. Frosine: Ahl mon D1eu, que voua vous portez bien. et 

que vous avez Là uû vrai visage da santé! 
llarpa5on: Qui? moi? 
Frosine: Jamais je na vous·:vis un teint si frais et si 

gaillard. 

Harpagon: Tout de bon? 

Froaine: Commentl vous n•avaz de votre vie 6t6 si jeune 

que vous etes; et je vois des gens de vingt-cinq ans qui sont 
plus vieux que vous. 

Har~agon: Cependant, Fros1ne, j'en ai ao~a.nte bien 

comptés. 

Frosina: Rèbianl qu'est-oe que cala, soixante ansl 
Voilà bien de quoil C'est la fleur da l'âge, cela; et vous 

I . (3) 
entrez maintenant dans la belle saison de l *homme. 

Comparons oa passage ~ la. scène quatre, aate deux. des 
Héritiers Rabourdin, où Charlotta dit à Chapuzot: 

"Ne vous comparez pas à mon parrain. Vous an enterreriez 
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dix comme lu:t ••• Quatre:vingts ans, La balle affairai C'est 

à ~oixante ans qua les grosses maladies ae dè~l~rent et 
,qu' e1les voua, eli)portent ••• (Elle traverse Eli se place entre Ra-

bourdin et Ohapuzot.) Regarœez-la dono, dans son fauteuil, et 
1 ' " ' 

'îff!Jy.ez comma vous voua tenez droi.t, comme vos jambes sont fermes, 
1 : ' { l) 

comma toute. votre. personne respire la fraicheur et la san.téln 
' j \ 

'L'analogie des deux passages est frappante •. · 

D:n rea.~a ,11 para~t possible qua le m&ne bout de scène 
de 1xîo l1ère ait servi de modèle à. Zola pour la fin de la première 

· soèn~ .du premier acte: 

RabOurdin; •••••••••• Est-oe qua j'ai bonne mina, ce 
ma.tin? 

Charlotte; Une mine superbe. 
Rabourdin: Tant pisl ••• Et les. yeux? 
Oharlotte: Excellents, las yeuxl Ile rient et flambent 

oomma braise. 

Rabonrdin: Ta.nt -pis. tant pis l .•• • Alors, je n •ai pas 

l 'air: ·d'un homme à l 1 agonie? 
(2) 

Charlotte: Vllust ••• On ne vous donnerait pas vingt ana. 

En dehors de oea: influences assez évidentes da l'Avara 
sur les Héritiers Rabôurdin on peut signaler encore un ou 

deux points communs entre las deux pièces. sana toutefois af-
firmer qu'il s'agisse d 1 influence·, puisque las ressemblances 
pourraient tr~s bien être fortuites. 

Tel est, par exemple, le cas de la question de la dot, 
qui joue un role si important dans les deux comédies. 

Voici un autre exemple du même genre•· 
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Quand Froaine aborda ls sujet dé t•argsnt~· Harpagon do .. 

,. v~ent tout do suit~ sérieux (II,6). or, les héritiers agissent 

de mîme quand.ils ~lair~nt .qua Ra.bourdin vaut leur demander 

de i •argent ( I. 12): . ile lui tourn~nt le dos et pre':rterident s •oc• 

oupar · d •autre . ohose9· tandis qil~ auparavant. ils avaient été ax• 

tll&lame11t· aimables. 

·Voilà les ressemblances qui nous :frappent entra l'Avare 

et -les Héri tiers Rabourdin •. Îlîous avons dit que leur sujet· com-

mun est la cupidité~ un vioe"qui se·:pr~te bien à 'ê"tre ridicu-

lisé~ Il y a cependant dans la.comédie.de Z~la ~n,autre sujet 

,oomiqùe tr~a'important, à'.savoir une feinte ·maladie. ·0r,"a oet 
. ' égard aussi, il y a une pi~oe da L!oliera qui s~est admirable• 

ment pr'êtoa à.~sorvir de'modèle à Zola! le Malade imagina.ire. 
. . 

li' analogie .des Ht1ri tiers Rabourdlli avec cette comédie 

dé 1Ioliè:re paratt d'abord d 'uno · fagon génêra.la dan-a la place 

importante qu*oooupent dans las deux pièces les docteu:rs et 

, les remhdea~ 

'Là docteur l:iourgue semble un produit oomposi te de Pu.rgon; 

de D1a.foirus et d •autres médecins de Mo liàrth Naturellement 

Zola ne peut tracer un typo de msmeoin aussi burlesque que 

ceux cités dessus. puisque las conditions ont ohangé depùis le 

. temps do Moli~re et que les docteurs ne 'sont guère attjourdihui 

das ignorants complets, qui font des ordonnances au petit bon• 
/ .. 

heur. Cependant le docteur Mourgu.e eet'décidamant un personnage 

~idioulè, et on peut se demander si son nom m'ême.n*en est pas 

une indiëation puisque "Yourgue" :fait penser naturellement à 
n la Morgue"• . 
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Il est présomptuaUX. et pénétré da son importanoa et 

para~t après· tout no pas savoir g.-rand' chose. 

tés citations auiva.ntes serviront d•examplas: . 
lf'Lo pouls ne dit rien.•• Voyons la langue •• • Elle ne 

dit rien non plus ••• Je n'aime pas cette absence do sympt'ômee. 
. . ( l) 

o•ast toujours très-grave.n 
Quand Rabourdin oublie son role da malade ot se lève 

d'un bond pour aller régler la pendule, la docteur dit: 
(2) 

"Tràs•bien ... Ce sont les pilulaa qui agissent." 

Acte trois, scène trois. on t1·ouve ce passage: 

uun mal extraordinaire qui m'échappa, a. moi. vieux pra-
(3) 

ticien... c. est très-grave t très-gra.-.:J'è. très-grave ln 

Or• il faut vraiment qua Idourgue aoi t bien ignora11t pour 

ne pas voir qua Rabourdin est parfaitement bien portant. 

Il rappelle distinotemont Purgon par le grand nombre de 

médicaments qu'il préscrit. On se souvient de la lista dos 

·remèdes, dans la première scène du Mala.da imaginaire; •fuly-

stà'rE!Sn, "julep hepathique, soporatif et somnifèren, "potion 

anodins at astringente"• npetit-lait clarifié"• etc. Ce sont 

.h les médioamants .qua Purgon a présori ts pour Argen. 

Voiot,d'eutra part, un exemple des ordonnances de Monrgue: 

"Voilà.o. Voua prendrez, d'heure en heure. une cuillerée 

da la potion; puis, après chaque repas. un des petits paqueta; 

puis, le mâtin. trois des pilules; puis, tous las deux jours, 
. (4} 

un grand bain alcalin.~ Y . . .. 

Da1i,s t •acte deux. scène neuf• noue en trouvons un antre 

exemple:. · 
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Rabourdin: Enoore tma ordonne.noe, docteur? 

· Mou:rrote; OhS presque rién: un sirop, des pastilles, une 

eau minarale, un onguent et. dea sangsues.,.• Je vous recommande 
' . ' (l.) 
l~s aangauea.~ • Vint•oinq i) ·entendoz-vons.? .. , 

Si Mourgua est un ignorant, 11 '3 a.d. •autre part, quelques 

passages qui semblent indiquer ohaz lui une certaine inte111• 

gonce •. · 

.Ainsi 11 analysa correctement la si tu.a.tian da Habourdin, 

quand il dit: · 

"Da.mal il ae fa.i t dorloter,. o' est son droit.· î:.a maison 
(2) 

sera au plus tendra, a.u plus aimant •••••• n . 

torsqne Mme figuat, pensant à le. .pendule,· dont elle va 

faire· oa.q.eau à Rabourdin. demande à Uourgue ,si la "malade" 

peut supporter '\ma grande émotion", le docteur répond: , 

"Une grande émotion ••• Je serais curiëtlX d'étudier.sur . (3) ' 
lui l'effet d'une grande émotion ••••• " 

En résumé, le dootaur Moure;t.ie semble donc avoir son mo•. 

dèla dans Po.rgon, par·te grand nombre de rem~das q~'il pré-

·sori t. tandis quliil ras~emble aux médecins en géné1 .. al dans l~ 

théâtre da Molière par sa pré'somption et par son ignorance. · 

Mais iJ,. fa.1 t aussi prettvf) d'u~ certaine intelligence que nous 

ne trouvons pas chez saa prototypes. 
Outra l '. 1mportai1ae des :.mefa:aoins· ,. ·dans le Malade 1ma81-

na1rg. et dans les Héritiers Rabottrd1.n nous avons dit qua la co-

médie da Zola rappelle ·celle da Moli$re a.usai par la rôle bmi• 

neht que jouent les ràmades dans les deux pièces. Comme on s•en 

souvient, Moliero consacra toute la pramiàre scène du Ua.lade . · 
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imagina1rjl à. una l.ongua e'numora t ion de meélicaman.ts par ·_l\.rga.n, 

t. ' et, da plus il est fréquammen.t question de remedes tout a tra• 

v~rs la pièce. C'est là un sujst quf 1ae.prê'te bien au ridicule, 

et pour .aatte raison Zola. en a. fait un grand usage a.us si, bien 

qu'il n'y: ait pas insisté autant que son m:lttra. 

'Les ordonna.ncas gui viennent d'il'tre mentionnê'ee fournissent 

dt:fj~_, un exemple du l'étl.e important do~ remèdes dans las Hari tiers 

Rabourd1n. En outre il faut rappeler la fameuse nsemoule di-

gastivatr qu'apporta Jhe Fiquet et qu• alla fai.t avaler à Ra.bonr-
, 

d1n {I,a), et l'énumara.tion des remèdes par Charlotte (II,13). 

1mis .Zola ne se born.e pas h tirar profit da oa théma d'une 

.factl.>n casuelle;. il va jusqu'à. y oonaacrar une soêne entiére, à. 

savoir. la sç;ima ·ai~ du deuxième aote, ou Mma Fiquet :fo.i t prendre 

par foDoa à Rabourdin toua lus remèdes imagina~leso 

. Oé sont là les deux gros points communs antre les Héri-

tiers Rabourdin et le ttalade imaginaire: le r'O'le important 

das doc'taurs .E)t des madict.1-man.ts. 

(Rappelons à oo sujet que dans le Volpon~ Ban Jonson r~­

diculise a.i;lasi les médecins et leur grand nombra de rèmedes, 

dans la ·soè·na trois~ de l'acte de1L~, et il se p_aut que Zola 

s• an soit inspiré age.lamant, en outl,'a du ?Jale.de imagina.ire.) 

Il y a cependant aussi dans les HGritiers Rabourdin et 

dans le Ua.18.de imaf1:1naire quelques ai tuations qui présentant 

une carta.i110 a11alogie, da fa1~n qu •u.ne influence pa.ra.lt 

possible+ ·par exemple: 

Bsline mat des oreilla:ra so:us la tê'te d'Argan pour qu'il 

soit à l'aise (I,7), et do m'ême le docteur Uourgue accommode 
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Rabourdin avec un coussin (I,7). 
'Lee larmes hypocrites de B~line quand ~gan·veut faire 

so11 teatamant (I,6) ;rappellent celles des héritiers à la mort 

prétendue de R~bourdin (III ,4). 
, 

Il sa peut aussi que la servante Toi.natte ait un peu 
servi da modèle pour Charlotte. tes deux femmes se rassemblent 

an ef:fet par leur anergie presque virile et par leur intelli• 

genoe, qui sa manifeste dans leur ingénioaitâ. 
outre de l1Ave.ro et du f.18.lada imaginaire il semble que 

Zola sè soit inspiré un pau aussi du'Médecin malgré lui. 

Ainsi. par exemple. lea imprécations de Rabou:ndin contre 
Cha.puzot: 

"Ah! misérable! gueuxl ecéle'ratl '1 

. ( 1) 
"•••••e Vaurien 1 ooquinl aasa.asin1" 

correspondent dans une oertà.ine mesure aux axolama.tione de 

:tia.rtine oontra son m~ri. Sganarella: -

"Trai trel i11solent! trompéurl lti:ohel cQguin1 pendarêl 
(2) 

gueuxl bel'ttrel fripon1 maraudl voleur!•.• n 

Dans la cinquième eoène, acte trois, du Médecin malgi;é 
1:.:!!!. nous trouvons la dialogue suivant: 

Sganaralla: •••••• Comment sa porte la malade? 
Geronte: Un pau plus mal depuis votre remède. 

(3) 
Sganaralla: Ta.nt mieux; c'est signe qu'il opère. 
Comparons cela au passage suivant des Héritiers Rabourdin 9 

at nous verrons tout de suite l'analogie: 
l;!_ourgue: • •••••••• Liais cela. va aussi mal que possible, 

je oroiso 



84 

Rabot.i.:rdin.: Plus mal qua jamais. 

' Mottr@E},: Oui, tout a fait·· ma. l •• ., ..••• •. 

Charlotte: Je: puis vous dire, monsieur, quels symptômes 

sa sont déclarés. 

Mo:urm;e: Inutile, mon enfant ••• Il suf:fit qu'on ait 

veillé à oe que mon ordonnance de ce matin ffit bien exacutée. 

Charlotte: Oartna, monsieur, il a tout·pris ••• C'est 

alors que la crise e'aat p~oduito. 

1lf!ourgu.a: Évidammant. Les ram~des remuent toujours les 
( l) ' 

ma Lo.dé Eh.'•···· •• 

• • • • • • • •• • • • • • • •• • • • • • • • • ••• 

IL semble ressortir da cette étude de l 1 influenoe du 

théâtre dé Molière s:nr les Héritiers Rabour~1n • qu'outra 

une influence. générale c'est s~tout 1 1 Avare qui a servi de 

mod~le a Zola. et en deuxiEhna et troisième lieux, respective-

ment, le Malade imaginaire. et le Modeoin malgré lui. 
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OlIAPI TRE : V 

Appréoiatio:r1 dos Heri tiors Babourdin 'pàr lés ·auteurs cri tiques,, 

Nous tâcherons d'indiquer brièvement ioi 1es · 3ugements 
gu~ ont portés . les cr.i tiguès sur les Héri tiers Ra.bottrdin afin 

1 ~ ·' 1r • 

de voir comment iis s•a.coordent avec les conclusions auxquelles 
nous somme à arrivés. · 

" •\. . ' . 

Rappelons ~'abord l'idéal q~a Zola e,eat proposé' dans sa 

préfaoe à l' égdrd .da la oomposi tion de sa pièc&J . c '·élf1a1 t d'écrire 
; ' ' ' \ ·.. ' .. 

·"'une fax:~~ ,f~a;nohe~ une farce violemment enl~inéet une farce 
donmnt un rire à lr1taide grimace humaine, se permettant tout? 

' ,,. ~ ., 1 ~ ,, • • •• f, ' ' • ::;. • ' " • ' . ~ • ,• 

'blaguant• la mortl~t t'intrigue devait 'être ntenua comma un fil~ 

paa un seul des coups de( Hyène à la. mode de nds jowa t des pein~ 

tttroa de caractères~~·!!•" Il à voulu "faire du .réal rgvtempo-
re.in aveo le réel humain ·gui est de totts les tamps;u 

·Il faut reconnaitre que ce but idéal qua Zo,la se propo~1e 

est excellent et aurait dû assurer la succès de la. pièce s'il 

avait su Lo réaliaero 
Voici ce qua dit à oe propos Li~ Richard Oehlart: 

"Zola hat deshe.lb nioht unreoht~ wonn er das k~misohe 

Drama., die Oharakterkomodie Moliàres, die dem franzosisohen 
J.J Geiat am maisten entspricht~ und-aus der das ganze burgf~Îiche 

Soha.uepiel der nelleren Zei t erwuchs ,, fortführan .woll ta ..... ~°' 

.... Der Grundgadanke füet gut und entbehrt nioht eines iro-
. ( 6) 

nischen Zugéa•." 
Voyons cependant comment sa pièce s'accorde avec cet 

idéal.. 

Zola a voulu écrire une farce follement gaie; provoquant 
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un rire franc et primitif~ or, tous ·1es critiques sont d'ao•· 
oord pour dira qua ce qui manqua surtout· aux Héri tiers Rabour• · 

Y!!• c t ast ~ustement la gaiote'. 

Voici oe qui dit Sareay à ce sujet( 

Après avoir oit~ los mots suivants da la préface des Ré-
ai simplrJ J 

ritiara Rabourdin: 1Q.uia•t-011 fait de ce beau rire./sl pro~ond 
( l) 

dans àa franchis(* ,de ce rira ouvert oÜ il y a. des sa~glots?• • 

Sarcey repl1quo: 
"Da.mal c'est une question q~a nous aurions bonne envie 

da' retourner oontr"e .Zola. lui-m'Gme: Qu'avez-vous fa.1 t de ce boa.u . . 

rire. si simple et ai :profond da11s aâ franchise? J' an ra trouva 

des traces chez Augier, chez La.bicha,· q'Ui 111 affectent· pourtant 

pas 'l' impa1•tine.11te prétention da succéder à Molière• Mais il 

ne me para'tt pas que lea Héritiers Rabonrdin soient las héri-. . f 2) 
tiers de ce grand hommao" · 

Brander Matthawa dit da son c-Oté: 
· nM• Zola ha.s no.ne of the savirig graoa of humor.. . In fact, 

he has a most un~French lack of 'esprit' and a corresponding 
. {3} 

hàtrei of it•••••• No writer evar stood moro in need of the 
( 4) 

se11se of humor th.an M. Zola; and he has it note." 
~ . 

Parlant plue particuliarement des H~ritiara Rabourdin 
et du Bouton da rosa il dit encore: 

nlii• Zola' o hand is too heavy for fun, oven of the lugu-

brious kincl hare attemptad·; and euch ga.yety as he ca.n oommand 
( 5) 

is stolid and soddon:." 

Outra la manqua do 'sanse of lmmor• chez l'auteur, il y 

a oapondant d'autros facteurs qui contribuant à rendra la. pièce 
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ennuyeuse. 0 1 ost la fait qua Zola n'a p.a.s su. matt:ee <m pra-

tiq110 00~·~"5.11trig'1le to1nta comme nu :fil.n et eon :111tantio11 de 

"ft.-,.ira. du réol 0011tampora'JJ1 ai.roc le .roal huw~1nn. 
Il. a. âto a.amontre' <léja qua son intr~.gua a.u lién d 1 'être 

"ténua oomma un " fil ast (pctri31nement compleXEh, 

Oohlart dit P.4. ce, P:t;'Ol'os: 

nEina Intriga jagt dia a.ndors. Dal>ei ist von ·Humor, 

dor unf~ die Tiafon d.ea Kottf.liktis a11thÜllen soll , .. n.iohts zu 
' ( l) 

apüren. '' 

Cas oomplioafio:ns clistraiant. l ':Î:ntérât du. but autour du-.. 

qual :ll. datt oo oonce11trar, à savoir la l:-eoouvrement de la dot • 

. Probablement Zola. a (eu l'intention da fi1,i1'a jouer à cotte dot 
. ' un l·ô'l.e trbs :tm11or"'tïa:nt, semblable a celni que joua dans la 

:Volpone la testament da COl'ba.ooio. Cependant il 21e s'zr prend 

pas très habilaman1; car ce but se pord da.na la mu&.tiplioi té 

das complications., et du rasta la recouvrement des trois mille 
~ ' 

francs pare.tt moi:ns le fru1 t d'' ef!OJ~ts systéma.tiqueaent diri-

gés que la rénul ta.·t d'un heureux, ha.sa.rd. 

On pattt se.demander pourquoi Zola a introduit ces oom,. 
plioa.t5.ons. Ce.tta question noua tra.nsporta tou~ do sui ta dans 

le domaine de t • hypo thbse'•Î mais si :nous davo11a ha.sa.rdar ur.te 

suppoai tion, nous dirions qua o' est le fuit qua las. deux cou• 

sinas sont :pauvroa ~ qui ·rerid na'oassuiros, cas complications 

pour leur permatilre d.a so procurer do l'argent. Deux pol'eon• 
nagas't Isna.o et t,edOUl'!, semblent nvoir été ordos exJ>rèa pour 

sorv1r da bv..nqu1ors aiu:: doux f mnmos. Ca sont cos banquiers 

< \)1.ii pe~yon t l.as frais en demi or lieu. maie toua los deux sont 
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rendus. suffisa.mmont antipa thiqnes pour qua Ilous no los plaignions 

pas do lenr sort. En effet, le Juif est r~puena.nt par son métier 
d •uf.:ttrior et Î.JCJ(loiu+ ps'#r sas calculs froids de contrq.otar un ma-

riage pour l'argent souloment• 'Los sentimanta · ·t~ · sont. é'videm-

mant pôur 1-i~n ou peu do chOS(h Il :para1t prob.n.blq qua la jeuna 

f'ill~,. E'tlg'11ie ,. soit u.n. paraom1.age créé ax:pràs pour rendra pos-

eiblë l'emp,rttnt·do r.tTUo Fiquet è tedolL-tt• 

tao· ramifications clo l' i11trieue prinoipala peuvent donc 

s • axpliquor pa.:r la ndcessi té de f ou:r1'1ir de l' a.rgant aux doux cou-

sines. 
D.1eutro part l~ piaoe serait vraiment trop mince, s'il 

r1•y avait que L'intrigue principale. Cola 11'~1uruit pas été la c~1.s 

si Zola. avait pu suivre 1 ~intrigua du \Toll?,,Ono dans une plus gz-a~de . 

mesura. 1i;tais il a dû: an mnettra une grP .. 1-::d.e p.0-rtia pour des rai-

sons di vars es, que nouo v.vons d.ojà vues. 

Or; dans toutes cas complications le nxrJol huma.in", do11t 

parla Zota. 9 est oompl'ètamar,t o.bso11t. Si 11 at1tour ~che da :faire 

une étude psychologique de ses parsonm~ges il n'y ost pas bien 

habile. car il y a dans leurs carao·tèras da norfürausas aontrn.-

diotioTlS sans raison appa.ron.te. Ai11si la dootaur est au commence-

ment Ù.O ll!. piaos Gvidammant compris parmi les h(fa-.i tiers t llk'1.iB 

il perd vite 00 oa.raotère, am1a qua l1ous saohdona pourquoi, pour 

n'i'tra plus qua tthomma profaoBionnal, comme nous avons eu l'occa-

sion da le s1gnalor. Da i1lna il 'li a clas i11oonséquances dans les 

oaraotàres de Rubourdin ét da Charlotte: parfois ils paraissant 

sympathiquaa, parfois antipathiquas. T.:es :paz•Bom19.gor~ oa tlauvent 

comme das mario1111ottes, tirées par certains fils. Citons encore 
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Oehlert ~. ce sujet: 

''I1es Hori tiers Raboura.in ist keinà Charn.kterkom·odie, nicht 

einmal aine fü~-Î'ire .. Ein kon.vantionellas. Int:rigenstück a. la. Soribe, 

eino pequame ~ustspiel.posse, nioht m.ahr. Auch sc.riba ~oioh:net 

kJina Chara.ktere, sondarn :fii.gt s1e • . glaioh -~iff ern in. aine Ra'ch-
, ' . ( l) ' 

. nung, .. fix und fertig in das S:pial ein .• " 

On. a uuse1 signalé comma une faute 1 1 absence da pèrso~ 

nages sympa t.hiqltes da11s la :pièce: 

"Untar den beteil:t.e;ton Komodi.9 .. ntae :faU. t uns a.uch lhioht 

aine sympa tieoha Figur ai.t:f! • Niohts a.la klainlicha, no.ch soh:nôdem 

Gewinn ho.achande Iv.iti viduon. Salbst dio Bem1ih1mgen Zola.a, Char• 

-lotte zu ainer ansprooha11den .Hauptfigur zu ma.chan, sind voll• 
. ( 2) 

standig ges.ohei tort." 

Brander lla tthéws va plus loin at étend ce reproche à 

tou ta l' Q.auvi~e do Zola: 

"Sohopanhe.uor.himsalf oould eaaroely bo more pessimistio. 

~h1a GXJ?la.1ns hie dislilt:a of SS'm~pathatio oharaotars: he simply doea 

not baliava in them; • • • •. • n • To him tharo are no gooo. man, though 
(3) 

soma man a.ra not so bad e.o others.n 

· ·Noua voyons aussi par . la :préface des Héri tiorn Rabourd!in 

que ju·atamsnt laa ori tiques ont :reproché à Zola oet1;e absence de 

personnages sympathiques dans sa pi~ce. or, noue pouvons nous 

demander sur quoi oatta ori'tiquo est fondée. Est-ce qu'il oat 

absolument néoessaira qu'une pibce de théâtre contienne au moins 
. ' quelqtlEn"personna.ge sympathique? Il nous semble que ce serait lEJ. 

une exigence trop absoluat mais d'autre part il para'it avanta• 

geux qu' ime pièce contienne au moins un personnage qui possède 

les principales qua.li téa que nous aimerions à voir dal'lS un 'âtre 
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humain. Un tel pers.0111w.ga semble nécessaire ou du moins dési~ 
ra.bl.a IJOU.l.~ cont1--ebo .. la.ncar et adoucir 1 t impression trop d6so• 

tante qua ferait sur nous une· pi~oa rem1Jli uniquement de par-

aonne..gés petits et masq1;ii:ss. r;oue 1)ourrons dira qua les cri-

tiquas on·t eu raison de :faire das l 1 GI>roohas ~ Zola à cet égard, 
surtout oomn1e Zola a voulu peindre la rrlel. Oo.r .après tout, 011 
ne rencontra pa.s e:rrolusivement daa ooguins <lu.ns la i;ia réol1e. 
et 11ous ne voyo11s pas pourquoi Z.ola fait abstra.oi;ion complète · 

des honn~tes gens. 

Ce sont là ·.les poil1ts ·aasentiala quo la cri tique e. 

relavés contre les Héritiers Rabourdin, et noua voyons que la 

pi~ao a eu un accueil nullement bienveillant. te fait qua las 
Héri tiers :Rabourdin na furent repre'sentés que quatorze fois 

montre bien que la oomédie n'a pas été re9ue plus favorablement 
par le publia qua par las· ori tiques. C'.ast ce que nous compre-

nons aussi lorsque Sarcey di il, en par Lan t d ~une des représan-

· ta tions, à luquella il a assiste~ 
n11a étaient là.cent cinquante à. peu près dans la salle, 

( l) 
qui a• ennuyaient bien comme quinze cents." 

En présence de cette condamnation unanime 11 faut bien 
admettre que les Héri tiers Rabourdin na possèdent pas las qua-

11 tés nécessaires à une bonne oomédia. 
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. 9;.0lY 01USI0 lî 
' 

lf OUS 110US. at1.0ns :proposa .d 1 étab l.ir dO.'.rlfS oatte ét)ldG les. 

rappor.ts dos rr6r1 tiers n~.1boura.in, dt n.:ne part au Y? liaone ... da Be11 

Jonson, et d'autre part au th6ntre da Mo liàre. las deux so1iroo~ 

qui , au. d;lre da Zola, lui ol1t ser'\1'1 d' insp$,ra ti~n da.11s la · com• ... 

position. de an. J'ibca. ,roici las rêsul'ttl te aux:q11a ls oette étudè 

semble noue cvoir conduit• 

En oe qu; c ona orna l' in.f lttcnco du ·vo lpona Zola doit à 

cette pièce eurtout 1 t idoa première da sa. comédie. En outra, oe-

:panda.nt, Zola a pris à la J?ioce angln.isa quatre parson11agas im• 

portants: Ra.bonrdi11, Oharlo tta, Chai:mzot et Liimo Vu.ussard. · Il a: 

modi:fié considérablement lar:J deux praniel"'S. en particulier Re-

l1ourc.l in•. laquol 11 'a 1n·e.. tiquemo:nt ricm de commun avec son pro"'tïo• 

type du Volpona, à l'oxoavtion de ea :feindra m:ilada pour obte-

nir des cadoo.ux de ses hé'ri tie~~·s e11 1.,erspocti va. 

Chapuzot et !~-ne Vattssurd, ait contrai1·e, sont des par~ 

sonn:iges directement transposés du I~.l;eo110, sans modifiaa tions 

app:ra'ciablas. 

Le doc tattr Moui .. gua at Mme Fiquet sont dss porsonm:1~es 

pa.rallbles à. Voltors et ù Corvino en ce qui concerne la :fonotion. 

mais pour las cara.otoros ils présentant très peu da rassamblanoes 

~ces deto:: perso11110.ges de la. camodio do Ban Jonson. 

L'influence du théâtre do Molière sur los néritia:ra Ra• 

bourdin se m:111ifaste d'une fa_pon générale P·!.\r le ton la'ger et un 

peu burlesque do lo.. comédie, la m'füna quê prévaut da11s oartainaa 

1 ' I \ \ p eoas logeras do 11oliorEh 
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Mais 011 pout retracer aussi da nombreux emprunts spé-

cifiques au théâtre da Molière. Il semble qu 1 à oet aga.rd Zola 

so soit inspiré de trois pièoos, an pn.rtiouLier, à sa.voir: !'Avare, 
.. 

le Malade imagina.ira et le +~téde,oin m·~lgrd lui,· · 

· L' 1n:fluanoâ. de la première de cellas-ci, l' A~aro, est 

particuli~ràme11t grande• ce qui peut s' expliqua:m, étant donné 

que son thème central est le mema quo celui dos Héri tiora Rabour-

din, cfast•à.-dire la aupiditê humaine. Zola. semble avoir trouvé 

aussi dans cette pi~ce le modèle de Mme Fiquet, qui pré'sente 

beaucoup d'analogie avao Frosina. D'autre part il .est possible 
' ' 

I I · f . ·que la oaraotèro d'Isaac ait ete influence par celui d'Harpagonô 

t • inf luanoa dtl Ua.lada ,imag!naire et du Mo'clacin mal.gré lui 

est visible dans la place importante qui est consacrée au docteu.r 

Mourgue et aux remèdes dans les Héritiers Rabourdin. te dootati.r 

lÙi•meme rappelle distinctement Les madeoins de 1!olière :par sa 

présomption et par son ignorance. 

En r·éeumé noul? po~1vons donc dira que dans la composition 

des Héri tiers Ra.bourdin c 1 est le Voipono gui a thfl la principale 
. . . ' . ' . , source d'inspiration, ayant fourni le theme da la comedie de Zola, 

les noyaux.des trois actes da la pi~oa .et quatre personnages des 

plus importsnts. Dana le théâtre da Moliére, d'autre part, Zola. 

a trouv' le ton générât de sa pi~ce et trois personnages, dont 

deux aaulement sont importants. En outra il 1 a pris l'idée de 

nombreuses situations. 



93 

If 0 T E S 



94 
· Uotas 

I . 
Page l, n~te l . ., ».aile Zol~,. Thé~tra; Pa.ris, Bibliothl.:Jgue-

Oharpentia:a, 1923. page 184. · 

nota 2,.• id. :page 172 

Page 4, no.te l • id. page 171 
\ 

.!>ag~ 6, no~e l ·• Volpona, or The Fox: by Ben J~nson, Yale stu-
, dies in English ·:- .tIX. pagesviii et i~~ (Dans las ci ta.9'. 

tions da cette ectd::tion t •orthographe moderne a été em-
ployée.) 

note 2 - id. page xi. 
' 

note 3 -id. page xiii~ 
nota 4 ... id. page xiii• 
note 5 - id, page xiVo 

Page 14 •. note l .. Zola, op. ci t., Hdri tiers Habourdin I, l page 195. 

note 2, - id. I,1 9 page 195. 
l'aga 16 ,no te l - id·· I,l, page 201. 

. note 2 - id. I,l, page 201 • 

Page 16 ,nota 1 .. id. I,3. page 212. 

.Page l! ,note l - id. I,4, page 215. 

note 2 -- id. I ,5 •. page. 21a. 

note 3 .. id. I.Ll,paga 238. 

Paga 16,nota l ... id· I .l2 ,p~ga;:;246. 

Pag(i 19 ,note .l: - id· I,15,paga 2520 

nota 2 - id. I ,l6,paga 2ti3. 

Page 20,nota l .. id.II,4i pa.ga 272· 

note 2 - id.II,4,paga 274. 
l'age 21 .. 11ote l • id.II.10,pa.ga 294. 



96 

l?aga 21 • l1ote 2 ... id., II,9 9 page 288 .. 

Page 22. nota l. - id,.,III,4• page 313. 

Pa.go 23, note t - id. •III •6.t page 328··· 

11ote 2 .... id. ,III• 7,, pago 331. 

1?o.go 24, note l -iù..: ,III .9, !Jaga 341. 

l'age 25, note l -· id. ,III, 13 ,pag·a 353. 

l?aga 26, nota l -Vol:pone, Jale a~., paga 1~· 

note· 2, .... ii~ page ~-
Page 27 t note l -Tlla best playa Of the olâ. dro.ma.tiata, BE1T 

'16HSOU,. volume III, to11don: TeFishe:r Unwin. I,1 page 26• 

nous 11ous référerons à la sui te tou3ours à oatte édi• 

tion du·vo11;ona~ à moine qu'une indication contraire 

na soit donnéo. · 

note 2 • id•,III;6 0paga 72• 

note 3 - id. ,I!I•6,page 94. 

note 4 - id.,v.a. page 139. 
Page 28, nota l - Volpone, Yale ad., page /l~:L. 

note 2 - Castelo.in. ta via et l'o.euwe de Ben Jo11son, 

Paris, tibra1rie Hachette & Oie• Page 311. 

Page 29, nota l - Volpona, Yale ed., page 14. 

~aga 30, note l • Zola. page 172• 

nnto 2 - id •• page 175. 

note 3 • ido 0 page 1731 

Page 31, note l - Hér.Rab., III,7, page 33l. 

Page 32, nàte l - Zola, page 184. 

note 2 - id., page 184. 
Page 33, note L - Castelain, page 306. 



Page 34, 
Page 3ô, 

Page 379 

Page 38, 

Page 40, 
Page 42$ 

Page 43, 

, Page 44, 

nota· 1 -Zola,.·· .:paga 172. 

nota 1 -H6r.Rab •• I'~ 1 t !>~$9 195. 
nota 2 -Volpona, I 1 

t " 
:page lôb 

11ote l •· Hâ'r 11Rab. • !,10, page 232•' 

nota 2 .. ia..' I, 10. page 233. 

note 3 -ide, It 12, page 24G. 

nota 4 -Volpono, r,1, pa.ga 17. 

nota ~·' ~ ~ ido, I,l. page la. 
note l -Irdr .Ra li. , II,3, paeo 265. 

nota 2 .. id. t II,3~ pagé 269. 

nota 3 • Vo l:<>o11e', I,l, page 14. 

note 4 .. id. t I.,1, page 16. 

note l • Hâr,Hab'., II·,40 page 270. 

n.ota l .- Volpontr, I ,l·, page 2lo 

nota 2 .... id. ,I, l, page 2a. 
note l - H~r.Rab., III.5, page 323· 
note 2 -id .... III,6, page 325. 

nota l ... id., III 1 7, page 331. 

nota 3 ~ Volpone, I,l. paGe 17. 
note 3 - id., I ,1 • page 23. 

note 4 -.. id.~ .I .1, page 2a. 

nota 5 • Hér~ Rab., I!I,6," page 326. 
Page 46 • nota l - Volpone, V, l • page 118 • 

. note 2 - id., III.6, ~age 76. 
Page 47. note 1 - Id., III ,ô, pago 76. 
J?ago 48, nota 1 - Zola, paee 185. 

Page 50• note l • Vol:pone 0 II;2, pngo 49e 

nota 2 - ido 0 III.6, page 77. 

96 



Page 61, note l - id •• III 1 2, page 68 
note 2 •,id., ·I,l, page 19. 

Page 52, nota l ~ id. ,I,l, page 26. 

Page 53~ 

Page 55, 

Page 57, 
Page 58, 

Page 59. 

Page so. 
Page 61, 

note 2 - Hdr.Rab,, I 0 l, page 195. 
nota l ... id· t II 1 5, psga 275. 
note 2 - id.' I,2, page 240. 

note 3 - id.' I,2, pa.ga 2410 
note 4 - i<l•. III;l3• page 353,.. 

note l ... zo la , page 189 .. 

note l - Volpona. III~l, page 68. 

note 1 • id.,III,6, pa.ga 84. 
nota l • Hér. Rab. 1 II,2, page 261• 
nota l • 1do 1 iI.3, page 266. 

note 1 • Zola, pagè 189. 

no te 2 • Vo lpone , III, 1 ·• page 58• 
note 3 - Il"r.Bab. • I 92 0 pag~ 206. 

Page 62, note l • Volpona, III 0 l,· page 58• 

Page 63 • 11ota l - Hér.Ra.b •. , I, '1, page 225. · 

Page 64, note l - Volpona. V,5, paga 128. 
nota 2 - Hér.Ra.b. • I,l, :page 200. 

note 3 - id., ;tI:t,2, page 314. 
Page 65• npte l• id., III.4, pa.ge 320• 

nota 2 - Volpona. II,3,:·,pa.ge.57. 

Page 66, note. l - id., III ,2 0 'page 63. 

note 2 • id •• II!)~• page 63~ 
no te 3 ~ Hdr. Rab. ·~ III, 7. pa.c;;e 329. 

note 4 •id., III,7, page 3300 
note 5 - Volpone, III,2, page 69. 

9'/ 



98 
.. 

·Page 66, nota 6 ..... Hér. _Rab,• ! 16. page 219. 

Page 67. not.a l •.Volpona, ~V,l, page 92. 

note 2 - Hér~ Rf:J.b., !II,2, page 315. 

Page 68,· note l -· id.,, II~4, page 273, 

note 2 -ide, III, l. page 311 .• 

Page 69, note l -. Volpone.,I, l, pugo 22. 

nota 2 • .. Har.~b., 1 03, ·page_ 209. 

nota 5 -id.,. I .1,. page 198. 

Page '10,. note 1 -Vo lpone, I .1, page 26. 

Page 73,, nota l -Hâr.Rab •. ., II.10, :pago 293. 

Pe.ge 75. note l - ~i~li~re,. l_i.A.vara. II,6, page 224, éd. Moland, 

. Oeuvres complètes de r~rolière, Touta13 las réfe'rencea 

. 'à Molière s'appli~ue11t à cette édition. 

note 2 • Hdr.Rab,. I,6, page 217. 

note 3 • id., I,5, page 216. 

Page 76, nota l - Mo liàre, l.' Avare, II,3, page 220. 
n{'tG 2 - Rér.Rab., III,6 1 paga 324. 

nota 3 • l!Jlliàre. l •Avare, V93, page 300. 

Page '17,, nota l • Hér. Ra.b., III,ll, page 34'le 

nota 2 • MoU.àre, l 1 Avare, IV,7 •page 286. 

note 3 - id~,. II,6, page 225. 

Page 78. note 1 • Hér.Rab., II 14, paga 272. 

nota 2 • id•• I,l, page 201. 

Page 80, nota l •id •• I.9, paga229• 

nota 2 • id • .,. II, ll. pt.J.ge 298• 

nota 3 .-'id.-;' III,3, page_317. 

note 4 •id., I.9. page 231. 

Page 81, note 1 • id.• II ,19, page 289• 



noto 3 ..... id •• II._ll.· pt:ise 2950 

Ptl$S 93·, l'lOt<t 1. - id<t, · ll .,5, )?Q.f;O 2r15. 

11.ote 2 .. L:ol;,~:ro;, lo :Uéd.eoi~1 mt:ilgr~ lu1, 1,1._ p~ge 19• 

note 5 - i<h~ x:t~,5 9 · ;psµo. 71. 
I 1aga 84, t1ota L • l!er~Re1h, II ,9 •· Ptlgè 206. 

?a.se 86, nota. t • Z ,,.,._ ·lF .. J. • "t1:~f:;;· &.· ' '7 R, a. V ,. t ""' .._,J>id .~ .,.111". 

!H'). t() 2 -id.. 9 J)~tif;'I t12. 
.l 

nota :;; -id. ' :p2se· l73o 

t1otc ü •. id .• , y:,aga '79, .. 
I'ago 86, nota l ... ;-;01u'"î,:>r,ige l.73• 
l:'t1go as. no ·to 2· .. l!';r~'?..11ciag_rul s~u"oes, :~u-21""Mt0 A-na do Whoât1,.e, 

l'J.::."l:Si)190~ul~ 7 t 'p:lgG S_., 

not0 3 • 3rn.~t:dez- ~w:.itthaim: Franch .Drame. tinta of t:.llt1 

l<Jth Co11tu.ry, lrê;~r York. 1991, page 2'15• 

nt'lto ~' • 1d. o prdge 2750 

.11ot•· 5 • 1A ~u·~ .. ~0 P_PO~ -IOJ 'fttJ 0 ..,. --~:JV. ,...Q. v 

Pago. 69 ~ n~to l - 1rl. • i:-q.gë ~19. 
noto 2 - ~-.. -~·-~- puce 179\\ 1 ..... 
TIOtG !3, .. t:.i';;\tther1~. op.o •t.i,. Pt\!!;0 274, 

Pase 90.· note l. .. :1:u·o~y; op.et 'Îio • Jïaf];G l1t 



100 

J3IBTJIOGRAPHIE. 

Alexis, Pat1l: É:nile Zola, !Totes d'un ami, o.vao das vers intidi ta 
~ 

d'~"'nila Zola~ Paris·l882~ 

Bru11atior~J: î1a faux m:i tin"alismo. Rem.ta des œlatu: Uondas, Xf,IX • 

11· 932/44~ 

Castalai11, ?.!aurio~~ La via ot L' Qt~mvra do Ban Jo11sol?-, Pa:rio. 

DoumiQ i> E.: Ét11des. sur la li tt6ra ture frtmsaiso. I'-o.ris, Perrin 

at Cie,, 1896 .. 

Jonson,, Ban: Volp~na; Th.a bost plu.yB of thG old dram!l tists. 

vol.III, Ta Fisher Unvrin, tondon 1894. 

laema'ttre, Jules: tes oontamporains •. - Impra9aions dé théâtr~, 

Pn.ris .• 

lda.tthat"'IS,, B:ra.nds:r: F1 .. onoh DrronaM.ste of the l9th Centur;r, N'aw 

York· 1891 

ilolan~ .• touif1: Oeuvras aomplàtas da !.io liGi•a, cionxiàma é'di tiot:i• 

l?aris: tiomes ~ .• 9 at 120 

Oahlart 9 R:tohsrd.: ~· Zola a.ls Tl1oa tarûich ter• mit oiner Ein-

lai ·hung Ü.h$J:' clon na tnrs.lismus im :franzosischen 

Dl"runa't Rorannischè Stndian,Haft l,Borlin 1920. 

Petit da Julloville: llirrtoi:ee da la li ttar~t. "'ljuro dr:?..ma tique. 

PariB 1889. 

R.ea. Joh11 D.: Volpone, or The Fo::.t' 1?Y Ben Jonson, Yale stndies 

in English;LIX.Yala Univarsi ty :erass,?îaw Haven 1919. 

Sarcey, Fre..noisque: Quarante ans da théâtre, toma 71 Paris 1902. 
Zola.. Émile: Théâtre, Bibliothàque-Oh.arpentiar, Paris 1923. 


